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ORGANE HEBDOMADAIRE DES INTÉRÊTS DU COMTÉ DE BERTHIER

DE BERTHIER
  

vo. XXVII - NO. 22. BERTHIERVILLE. JEUDI, LE 27 NOVEMBRE 1958. Me Armand Sylvestre, Rédacteur-Gérant.
  

———

l'ex-maire Roland Doucet

blessé lundi de
Lundi matin, notre concitoyen,

M, Roland Doucet, ex-maire de

Berthierville et ex-candidat libé-

ral du comté de Berthier, a été

victime d'un grave accident alors

qu'il allait reconduire un groupe

d'élèves au Séminaire de Joliette.

Son automobile serait venu en

collision avec celle de M. Grégoire

Perrault dans le chemin de dé-

tour passant par Ste-Philomène et

conduisant à St-Thomas.

Cette collision a eu pour con-

séquences d'endommager considé-

rablement les deux automobiles,

celle de M. Doucet et celle de M.

Grégoire Perrault mais surtout de

blesser corporellement M. Roland

Doucet, ses deux fils et trois au-

tres jeunes gens.

Dans l'automobile de M. Per-

rnier
l'abbé Roch Majeau, qui fut bles-

sé assez gravement.
Voici les noms des occupants

des deux automobiles:
Dans l'automobile de M .Dou-

cet :

M. Roland Doucet, ses deux fils,
Pierre et Alain, Réjean Laporte,

Paul Grégoire, de Berthierville et
Normand Mondor, de St-Ignace.

Dans l'automobile de M. Per-
reault :

M. Grégoire Perrault, M. l'ab-
bé Roch Majeau, curé de la pa-

roisse St-Jean-Baptiste de Joliet-
te, et cinq directeurs de la Cor-

poration de l’Hôpital St-Charles
de Joliette.
Le Courrier souhaite un prompt

rétablissement à tous ceux qui
furent blessés dans ce facheux ac- rault, il semble qu’il n’y a eu que cident.

 

Invités spéciaux
Samedi dernier. le 22 novembre,

avait lieu aux Trois-Rivières une
journée conférence et un forum
organisé pour les membres du
Corps des Observateurs Terrestres

du R.C.A.F., détachement 62.

Après un mot de bienvenue de la
part du Lieutenant de section il

à été fait une revue des activités
du détachement pour l'année en
fours. Il a été rappelé le devoir
des surveillants régionaux et de
leurs assistants, donner les ins-
tructions concernant les alertes,

la manière de rapporter les a
vions, instructions sur le fonc-

tionnement de la salle des opéra-
tions, etc. Un film sur la défense
aérienne du Canada fut aussi pré-
senté. Le tout se termina par une

danse au Manège militaire de
Trois-Rivières. MM. Armand Piet-
te et Euclide Bonin étaient délé-
gués pour la région de Berthier-
ville. Félicitations et merci à tous
les officiers qui nous ont si gen-
timent reçus.

Un membre du C.O.T.
 

Merci aux zélatrices
Ces jours derniers les filles d’I-

sabelle aidées de quelques autres
Jeunes filles se réunissaient com-
mede coutume au bureau de l’U-
nité Sanitaire afin de préparer les
enveloppes pour la campagne du
Timbre de Noël. ‘
Le travail fut fait joyeusement

et rapidement,
Nous remercions donc les per-

Sonnes dont les noms suivent:
me Eugène Baril, Mme Ana-

tet Lemyre, Mme Léonard Desro-
ches, Mme Urbain Fafard, Mme
puis Savignac, MmeCharles Arm-
Pau] Mme Yvan Dalcourt, Mme
Ln St-Louis, Mme Lucien Clou-
ler, Mme Roger Dupont, Mme: Do-
en Poulette, Mme Valmore
vais Mlle Fernande Salva Mlle
nr Paule Paquette, Mile Nor-
Mi ubé, Mlle Lugille' Chevrette,

€ Louise Lamarche Mile
lose Joly, Mlle Odette La-
A ée, Mlle Pauline Bernier, Mlleporrette Magnan, Mlle Marguerite
phil Mlle Denise Laporte,

¢ Louisette Aubuchon.

timbre oyJLont pas regu de

"La Sainte-Cécile
à laCND.
| Dimanche soir, dans la salle du
Couvent, la fête de la patronne des
musiciens fut magnifiquement cé-
lébrée.

Dans une geste d’une délicatesse
que nous n’oublierons jamais, Ma-
dame Lucien Caron, sa fille Elise,
et ses deux fils, Germain et Jean-
Yves, sont venus faire entendre
aux religieuses et aux élèves pen-
sionnaires un Concert de musique
de chambre. Ce fut un véritable ré-
gal artistique. Piano, violoncelle,
et flûte formaient un ensemble
charmant.

Le programmeétait des plus va-
riés ; les meilleurs auteurs, Bach,
Handel, Schubert. Schumann, Za-
mecnik, étaient à l’honneur.

| Madame Caron et sa belle fa-
mille ont fait preuve d’un sens mu-
sical et artistique qui nous ravit ;

nous ne pourrions nous empêcher
de faire un rapprochement avec la

célèbre famille Trapp, ces artistes

autrichiens établis au Vermont de-

puis 1938, dont tous les membres

avaient le culte de la belle musi-

que, et dont les concerts firent les
délices de toute l’Amérique.
! Nous aurions voulu voir tous les

amateurs de bonne musique de

| Berthier, au milieu de nous : es-

pérons que dans un avenir pro-

chain, nous aurons ce délicat plai-

sir,

Et vous, chers artistes de chez

nous, laissez-nous vous remercier

encoreavec tout notre coeur. Après

votre départ, nous nous disions :

“N°est-ce pas le privilège dela

belle musique d’élever vers Dieu.

et de faire vibrer en nous ce qu’il

y a de meilleur et de plus pur. Vo-

tre devise, comme‘celle des célè-

bres musiciens du Vermont nous

semble être : Cor Unum et Anima

Una. C.N.D.

{

‘à la campagne peuvent faire par-

wenir leur contribution à : |

Comité du Timbre de Noël

 

Avis aux

automobilistes
En vertu du règlement

municipal No. 233, il est
défendu de stationner les
automobiles dans les rues
de la ville de Berthier-
ville de minuit jusqu'à
huit heures du matin. Ces
dispositions ont été prises
en vue de faciliter l’enlè-
vement de la neige au
cours de la nuit.

Le Chef de Police de la
Ville de Berthierville, de-
mande la collaboration de
tous les automobilistes, si-
non il sera obligé de faire
remorquer les autos des
propriétaires qui ne se
conformeront pas au dit
règlement no. 233.

Le Chef de Police.   
 

Au “Richelieu-

 

Sous la présidence du Richelieu
Bédard dont le terme va bientôt
prendre fin, 20 membres Richelieu
ont pris part au dernier souper à
l’Hôtel du Canada.

NOUVEAUX RICHELIEU

L’assemblée a accepté, à l’una-

nimité MM. Roland Doucet et

Maurice Savignac, comme mem-

bres de notre Club.

Il s’agit de deux concitoyens

bien actifs chacun dans leur sphè-

re et le Club Richelieu escompte

déjà beaucoup sur leur contribu-

tion personnelle à la réalisation de
ses objectifs.

MLLE GERMAIN BUNDOCK

À ce dernier souper, nous a-

vions comme conférencière, Mlle

Germain Bundock une bonne ca-

nadienne-française (en dépit de

son nom) née à Québec où elle a

fait ses études au Couvent de la

C.N.D., a St-Roch.

Mlle Bundock sous le pseudony-

me de Pascale France a rédigé les

pages féminines du Soleil, pendant

19 ans.

A une multitude d’autres titres,

elle ajoute celui d’être une confé-

rencière de talent, agréable aussi

bien à entendre . . . qu’à regarder.

(certains membres ne seront sû-

rement pas surpris de cette paren-

thèse). |

Mlle Bundock a intitulé sa con-

aORALE

VIATEUR, A JOLIETTE,

Bienvenue à tous. 
Décès de
Mlle Angéline
Tranchemontagne
Le 14 novembre, à l’Hospice du

Sacré-Coeur, après une brève ma-
ladie, est décédée Mlle Angéline
Tranchemontagne, à l’âge de 86
ans.

Elle laisse dans le deuil une bel-
le-soeur, Letitia épouse de feu
Louis Tranchemontagne, N.P. de
Waterloo. ainsi que plusieurs ne-
veux el nièces M. Benoit Tranche-
montagne et sa famille. de St-Via-
teur, M. et Mme Jules Tranchemon-
tagne, M. et Mme Yves Tranche-
montagne, de Waterloo. M. et Mme
St-Pierre, de Montréal. M. et Mme
Rértrand. de Cornwall. Ontario ;
M. et Mme Théonhile Lafontaine,
de St-Jérôme: Mlle Teanne Lafon-
taine. de Montréal. Mlle Blandine
DeGrandpré. de Sorel, M. et Mme
Gérard Svlvestre. M. et Mme Jac-
ques Sylvestre. de I'lle avx Cas-
tors ; M. et Mme Wilfrid Bibeau.
M. Benoit Grégoire. Mme Isaac
Grégoire, Mlle Rachel Svlvestre,
Mme Hector Sylvestre, de Berthier-
ville : et M. et Mme Pierre Paul
Cavmartin. de St-Cuthbert. ainsi
que de nombreux amis de St-Via-
teur.

Le service fut chanté a St-Via-
teur par le Rév. Pére Antonio Can-
martin, Missionnaire à l’Ouganda,
assisté de M. l’abbé Paul Bour-
geois, de St-Barthélemy et de M.le
Curé Albert Tremblay, de St-Via-
teur. L’absoute a été faite par
M. l’abbé Urgel Caumartin, cha-

L'HON. LESAGE
À JOLIETTE

C’est dimanche prochain, le 30 novembre 1958,
à 2 heures, p.m., en L'ECOLE SUPERIEURE, ST-

tiendra sa grande assemblée politique.

Le Chef du parti libéral provincial compte sur
tous les amis libéraux du comté de Berthier pour
faire un succès de cette assemblée.

 

que l’Hon. Jean Lesage

Comm. O.L.P.B.  
0

Léopold Dénommée
décédé
à St-Cuthbert
C’est le ler septembre 1958

qu’est décédé, à St-Cuthbert, à l’â-
ge de 79 ans, M. Léopold Dénom-
mée, époux de Dame Amanda Car-
pentier.

Ses funérailles eurent lieu le 5
septembre en l’église de St-Cuth-
bert.

Une foule considérable de pa-
rents et d’amis lui ont rendu leurs
derniers hommages.

M. Dénommé comptait d’innom-
brables amis, non seulement dans
sa paroisse natale mais un peu par-
tout dans le comté de Berthier et
à l’extérieur.

Le décès de M. Dénommée lais-
se dans le deuil son épouse née À-
manda Carpentier, ses fils et ses
filles dont les noms suivent : Ber-
nard, Juliette (Dame Raoul Thi-
bault), René, Yvonne (Dame Ro-
muald Doucet), Lucienne, (Dame
Jacques Plante), Yvon, Germain,
Emilien, Emérience, Yvette (Dame
Raoul Plourde, de Joliette).

A Madame Dénommée ainsi
qu’à ses enfants, Le Courrier offre
ses plus sincères condoléances.
 

pelain à l’Académie Roussin, de
Montréal.

M. l’abbé R. Forest, aumônier à
l’Hospice du Sacré-Coeur ainsi que
les Religieuses de l’Hospice assis-
taient au service.

 

Bingo aux dindes: C. de C.
L'Initiation est chose du passé, Ce fut un franc succès. 

férence “Immigration, fait social”.  C. P. 240
(suite à ia page 11)  

La veillée de "FRATERNITE” et la “Soirée pour nos Défunts”
ont été très goûtées de tous les Membres. Bravo les Chevaliers !

Les activités se continuent. Le 4 décembre approche...
C'est la soirée de ‘BINGO’. Déjà les dindes sont commandées.
Elles attendent des gagnants. Les billets sont presque tous
vendus. Le prix : 10 tours pour $1. Il y a 2 gros prix de pré-
sence. D'abord $50. et un panier de provisions d’une valeur
aussi de 850. C’est une véritable aubaine. Avis aux Berthelais :
‘’Hâtez-vous de vous procurer des billets si vous ne voulez pas
manquer votre chance de gagner”. Les paroisses voisines ont
déjà acheté de grandes quantités de billets.

N'oublions pas la date : JEUDI soir le 4 décembre à la
Salle Paroissiale. Bienvenue.

Le Comité.
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“Autorisé comme envoi pmstal de la deuxième classe,
Ministère des Postes, Ottawa”.

W. H. GAGNÉ & FILS LTÉE
Editeurs-Propriétaires

Me ARMAND SYLVESTRE, Rédacteur-Gérant
175, rue Frontenac — Tél. : 6-4202

 

Le prix de l'abonnement est de $2.00 par année pour le
Canada et $3.00 pour les Etats-Unis — Toute année commen-
cée est due en entier.

Conformément à la tradition et dans l'intérêt d’une juste
lIlberté, il est entendu queles articles du ‘’Courrier’’ sont publiés
sous la responsabilité de leurs auteurs.

Pour le tarif des annonces, impressions, etc., on voudra
bien s'adresser à nos bureaux.
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Vente du Timbre de Noël
Le Timbre de Noël est l’emblè-

me de la lutte antituberculeuse;

l’argent recueilli sert à l’éudca-

tion, au dépistage, au diagnostic,

au traitement et à la réadaptation

de nos tuberculeux.

Nous accusons réception des

contributions des personnes dont

le noms suivent et cela en date

du 24 novembre à midi. Prière de

communiquer toute erreur en si-

gnalant 6-4422.

BERTHIER

Mme Fortunat Beaufort, M.

Arthur Robidoux, Me Armand

Sylvestre, M. Geo.-Emile Foucher,

Miss Margaret Bostwick, M. Ls-

Joseph Pagé, M. Oneil Lafreniè-

re, M. Napoléon Pagé, M. Donat

Rocray, Rév. Chrysologue Bonin,

curé ; M. Gabriel Brissette, M.

Emile Beaulieu, Mlle Noélla Ché-

nard, M. Léo Denis, M. Bernard

Dubé, M. Adrien Ducharme, M.

Camille Ducharme, M. R.-Adrien

Gervais, Dr Olivier-Marie Gen-

dron, M. F.-O.-T. Lamarche, M.

Roland Perreault, M. Arthur Pa-

try, M. l’abbé O. Bérard, M. P.-E.

Bellehumeur et Fils Enrg., M.

Roger’ Bellehumeur, M. Roméo

Brissette, M. Dominique Giroux,
Notaire, M. Benoît Grégoire, Miss

E.-J. Greenway, Mme Donatien

Clermont, Mme A.-C. Carle, M.
Eddy Dupuis, M. Vincent Laval-

lée, M. Bertrand Paquette, M.

Francis Pamphili, M. Donatien

Poulette, M. J.-René Tessier, M.

Tancrède Deslauriers, M. Alfred

Magnan, M. J.-E. St-Jean, M. Jo-

seph Desroches, M. Arthur Savi-

gnac, M. Lucien Béland, M. Aurèle
Bédard, M. Urbain Fafard, M.
Paul Champagne, M. Armand

Piette, M. Gratien Descheneau,

M. Emile Leduc, M. Obed St-Mar-

tin, M. Jules Audette, M. Ray-
mond Sanschagrin, M. Ls-Philip-  

pe Laforest, M. Gabriel Beauso-

leil, M. Alfred Tellier, M. Euclide
Bonin, M. Rosario Chaput, M.
Donat Piette, M. Lucien Forest,
M. Jacques Bellerose.

A date :

5 personnes ont donné $5.00

1 personne a donné $3.00

32 personnes ont donné $2.00

22 personnes ont donné $1.00

TOTAL .............. $114.00

LANORAIE

M. Aimé Piette, M. William

Beauparlant, M. Gaspard Beau-

parlant, M. l'abbé Blouin, Mlle

Berthe Arpin, M. Zénon Blais fils,

Mme A.-D. Blais, M. Jean-Guy

Dorais, Colonel E. McKay Papi-

neau. M. Paul Quintal, M. Ovila

Champagne, M. Armand Laroche,

M. ‘Adrien Lord, M. Jacques Char-

land, Mlle Aurore Giguère, M.

Rodolphe Caisse, M. Eddy Saint-

Pierre, Dr Yvon Rondeau, M.D.,

M. Léopold Gagnon, M. Alfred Ar-

pin, J.-A. Lusignan Mfg. $10.00

A date:

1 personne a donné $5.00

1 personne a donné $3.00

10 personnes ont donné $2.00

8 personnes ont donné $1.00

LAVALTRIE

Mme Placide Fafard, M. l'abbé

Joseph Perreault, curé, M. Geo.-

Hector Pelletier, M. Chs O’Neale,

M. Georges Archambault, M. Geo.

Duchesneau, M. Dominique Cha-

ratte, M. Eugène Boisjoly, Mme

Philias Vigiard, M. Charles Mar-

tineau, Mme Pierre Pelletier, Mme

Alfred Pelletier, M. Lionel Pelle-

tier, M. Léonce Brisson, Mme

 

J.-P. Brizard

IL FAIT FROID!
La meilleure huile à

chauffage, la

SHELL!

Pour service

RAPIDE

et à POINT

appelez :

  

LE COURRIER DE BERTHIER

Charles Hétu, M. Henri Mousseau,
M. Georges Turnbull, M. Clément
Breault, M. Joseph Breault.

A date :
1 personne a donné $10.00

1 personne a donné $2.60

6 personnes ont donné $2.00
11 personnes ont donné $1.00

TOTAL ............... $35.50

ILE DUPAS

M. L.-J.-Gérard Sylvestre M.
Joseph Hérard, M. André Pélo-

quin, M. Armand Latour, Mme

Albert Latour, M. Arséne Farley,

Mme Norbert Drainville, M. Hen-

ri Richard, Mme L.-J. Fernet.

A date :

1 personne a donné $2.00

7 personnes ont donné $1.00
1 personne a donné $0.50

 

ILE ST-IGNACE

M. Jean-COme Cournoyer, M.

Donatien Coulombe, M. Wilfrid

Richard.

A date :

3 personnes ont donné $1.00

ST-BARTHÉLEMY

M. Georges Rousseau, M. Jo-

seph Mercure, M. J.-Barthélemy

Michaud, M. Ernest Dupuis, M.

Charles Michaud, M. F.-J. Sylves-

tre, M. Nelson Cossette, M. Louis

Barrette, M. Gaspaïd Laurendeau,

M. Lucien Lafontaine, M. Arthur

Bellemare, M. Chs-Omer Dufresne,

M. Raymond Lazure, M. Jos. Hé-

bert, M. Jean-Bte Valois, M. René

Michaud, M. J.-C. Sylvestre, M.

Gérard Valois, M. Rodrigue Mi-

chaud, M. Charles-Omer Morand,

M. Arthur Rémi Valois, M. Mar-

tial Brizard, M. Lionel Abran, M.
Viateur Sylvestre, M. Herman Du-
maine, M. Emile Michaud, M. Ed-
mond Brissette, Mgr Philippe La-
marche, P.D., Ecole d'Agriculture,
M. René St-Louis, Dr Pierre Chau-
veau, M.D., M. Antonio Lavigne.

A date :

1 personne a donné $10.00
2 personnes ont donné $5.00

12 personnes ont donné $2.00

 

16 personnes ont donné $1.00
1 personne a donné $0.25

TOTAL ............... $60.25

ST-VIATEUR

Mme Régis Rurand, M. Pierre
Sylvestre.

 

A date :

1 personne a donné $1.00
1 personne a donné $0.35

TOTAL ............... $1.35

ST-CUTHBERT

M. Donatien Houle, M. Emilien
Sylvestre, Mme Joseph Denis, M.
Antonio Vadnais.

A date :

2 personnes ont donné $2.00
2 personnes ont donné $1.00

 

TOTAL $6.00

ST-GABRIEL DE BRANDON

M. Marcel Plante, M. Raymond
Mondor, Dr Jean-Roch Gingras,
M.D., M. U. Desrochers et Fils, M.
Arbour et Fils, M. Henry Arbour
Enrg., M. Fernand Arbour, Mme
René Coutu, M. Henry Lebert, M.
Sylva Dumont, M. J.-R. Meunier,
M. Henri Bergeron, M. J.-E. Fa-
lardeau, M. Narcisse Brissette, M.
Raymond Roberge, M. J.-A, Cou-
tu, M. Réal Morrissette, M. Jo-
seph Bruneau, M. L. Plante, Cor-
poration du village, M. Réal
Champagne, M. Philippe Doyle,
M. J.-T. Laferrière, M. Marius
Bergeron, M. Hildège Desrochers,
Dr A. Laurendeau, M.D., Mme H.
Flore Pelland, M. Antonio Gran-
ger, M. l'abbé Aimé Désy, curs,
M. Hector Lavallée, M. Donat Le-
mire, M. Atchez Baril, M. HubertClermont, Mme Maxime LaporteM. Gérard Piette, Mlle A. Belle.

(suite à la page 5)
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BAPTEME : —

Le 16 novembre, Marie, Renée,
Line, enfant de M. ee Mme Jacques
Bellemare (Denise Dubé). Parrain
et marraine, M. et Mme René Dubé
(Amanda Perreault), grands-pa-
rents de l'enfant.

Sincères félicitations aux heu-
reux parents.

DECES: —

Le 18 novembre est décédé, à
l’âge de 82 ans et 10 mois, Mon-
sieur Ovila Bellehumeur, époux de
feu Malvina Brissette. Les funérail-
les eurent lieu le 21 novembre, à
10 heures en l'église de Berthier-
ville et l'inhumation au cimetière
paroissial.  Nous présentons nos plus pro-

 
fondes sympathies aux famille ¢.prouvées.

REUNION DU PERS
ENSEIGNANT : — ONNEL

Tel qu'annoncé au prône de di.
manche dernier, une réunion de
tout le personnel enseignant de
toutes les écoles de la Paroisse ay.
ra lieu le 28 novembreà 3 h. 3) au
couvent de la Congrégation. Mon.
sieur le Curé présidera cette enri-
chissante réunion. Il sera accom-pagné de M. l'abbé Olier Bérard
Monsieur le curé donnera un expo-
sé général des écoles de la paroisse
tandis que M. l'abbé Bérard donne.
ra des directives sur l’enseignement
du catéchisme. Tout le personnel
enseignant est donc cordialement
invité à cette réunion importante,
Prière d'être présents à l'heure pré-
cise.
 
 
 

 

 

 
Remontez-lui

le moral

   

R. SANSCHAERIN
Radio et Télévision

Service d’expert

40, IBERVILLE
Tél. TE 6-4314
BERTHIERVILLE  

 

  Oui . . . ça ne fait

aucun doute . . . votre

voiture aime que vous

l'arrêtiez à une station

BP pour une lubrifica-

tion et un changement

d'huile. Un bon coup

de Visco-Static et une

lubrification de chas-

sis à l'Energrease . . .

rien de tel pour re-

mettre une auto en

forme !”

RENCONTREZ TY).Bae” chez...
N'OUBLIEZ PAS DE DEMANDER VOS CADEAUX

BRISSETTE AUTOMOBILELtée
Route Nationnle No 2 — Tél. TE. 6-3795 — Berthier
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A l'hôpital Notre-Dame,

upL, LE 27 NOVEMBRE 1958.

ère école d'infirmières

cnadienne-française a
60 ans d'existence

1898 — 1958

[’École d’Infirmières de l’H6-

Notre-Dame, Montréal, la

re école canadienne-françai-
60 années. d’exis-

pital _

remié
se. compte ses

tence.
;

De grandes fêtes marqueront, le

3) novembre prochain, cet évêne-

ment.

On ne peut que s’incliner devant

celte oeuvre magistrale qui a don-

né au pays plus de 2000 infirmiè-

yes. Une humble femme en 1898,

qui s'appelait Mère Mailloux avait

recu l'ordre de ses Supérieures de

jeter les bases de cette école qui

fête, celte année, ses noces de dia-

mant.

Mère Mailloux venait d’organi-

ser dans l’Ohio, à Toledo, une éco-

 

HORAIRE
Heures des trains à
Berthier-Jonction

en vigueur le 26 oct. ‘58

POUR MONTREAL

3.00 a.m. lundi seulement

10.20 aun. tous les jours

6.23 p.m. tous les jours

pour passagers venant

de l’est.

POUR QUEBEC

1.51 am. lundi seulement

arrêtsur signal

9.35 a.m. tous les jours

8.29 p.m. tous les jours

HEURE SOLAIRE

Pas d'autobus de Berthier-

ville à Berthier Jonction.   

 

le d’infirmières. Vraisemblable-
ment, elle aurait travaillé avec des
infirmières formées par Florence
Nightingale, cette infirmière ex-
traordinaire dans l'histoire du
nursing. Mère Mailloux a vu grand
et a mis en action toutes les res-
sources de sa vaste intelligence, de
son courage, de son initiative.
Nombreux furent les obstacles à
renverser, les préjugés à combat-
tre, à cette époque encore emprein-
te de jansénisme, de puritanisme.

Le Nursing Canadien est infini-
: ment redevable à cette courageuse
fondatrice, religieuse soeur grise
de Montréal. Nombreuses sont les
infirmières qui doivent leur forma-
tion à cette méritante institution.
Nombreuses sont les infirmières
qui, des 4 coins du pays, ou des
pays étrangers, viennent chercher
à cette école d’avant-garde les mé-
thodes d’enseignement, de forma-
tion. Notre-Dame est devenu syno-
nyme de science, de progrès. Au-
jourd’hui ces infirmières disper-
sées sur le continent américain, eu-
ropéen, africain, prodiguent aux
malades des soins attentifs, avec
un savoir et un dévouement dont
les échos retentissent sans cesse,
tout à l’honneur de leur Alma Ma-
ter.

Durant les années terribles de la
dernière guerre, l’armée, ce vaste
champ d’abnégation, a particuliè-
rement bénéficié de leurs services.

Toutes les infirmières de l’Hô-
pital Notre-Dame, depuis les di-
plômées de la première heure jus-
qu’à celles de la présente année,
sont très cordialement invitées aux
fêtes qui sont commémorer ce soi-
xantième anniversaire, le 30 no-
vembre prochain.
Que chacune trouve ici son in-

vitation personnelle, si l’erreur
d’une adresse nous a fait omettre
de lui adresser individuellement

 

 son invitation.
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+ Sincères félicitations aux Clercs
de St-Viateur à l’occasion du
Z5e anniversaire de l’Ecole d'A-
griculture de St-Barthélemy.
Puissent-ils encore longtemps
continuer leur oeuvre forma-
trice !

La Semaine du Livre aura fait
connaître au peuple du Québec
un fait intéressant : la bonne
lecture ennoblit les sentiments,
autant chez les adultes que
chez les enfants.

Uneprécaution fort pratique au
début de l'hiver pour les auto-
mobilistes : de l'antigel vous
évitera des troubles sérieux au
cours de vos randonnées.

+ La belle température nous fa-

vorise et c’est autant de pris

sur les longs mois d’hiver et

sur le chauffage.

+ On dit que certains nemrods
font la chasse au rat d'or (ra-

dar) au printemps : évolution

des temps modernes.

On dit que l'union conjugale

est le commencement de la sa-

gesse pour certaines jeunesses
débridées !

Etre député comporte de grands
honneurs, mais aussi de lour-

des responsabilités ; on dit que

l'on peut être plus souvent dé-
pité que député !

e

+ Dans moins d’un mois, la Noël

sera chose du passé. Comme la

vie passe rapidement et l’ar-

gent aussi. Qu’en penses-tu,

papa !

®

+ Plusieurs arbres de nos rues

ont connu un triste sort au

cours de novembre. Encore un

danger de moins pour les pié-

tons par les forts vents de la

saison froide. .

+ On commence un peu partout

l'aménagement «des patinoires

où évolueront nos amateurs de

hockey aussi bien que les pati-

neurs élégants de nos villes et

na in corpore sano !

+ Par ces temps maussades d’au-

tomne, il n'y a pas à dire, il;
vaut mieux avoir claques aux

pieds qu'au visage. Sans autre

commentaire !

 

 

 

Réparation de lunettes

EXAMEN DES YEUX

Léo-Paul TROTTIER
OPTOMETRISTE ET OPTICIEN

1654 est, Mi-Royal Tél. LA. 3-1656
MONTRÉAL, P. Q. 

villages de la région. Mens sa-
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L'U.J.E. est officiellement lancée
C'est maintenant chose faite,

la succursale ‘“Mauricie”” de l'U-'

qué de donner une saine publici-

té à tous les mouvements dignes

nion des Jeunes Ecrivains est of- d'un tel appui.

ficiellement lancée. Au cours d’un,

forum-causerie tenu samedi soir
dernier dans une salle des syndi-

cats catholiques à Trois-Rivières, ‘
MM. Raymond Savard et Claude:
Marceau co-directeurs et co-fon-j
dateurs de l'Union des Jeunes E-

crivains, ont officiellement con-

fié la direction de la succursale

“Mauricie” à M. J. René Ferron.

Le bureau de la succursale ‘“Mau-

ricie'” sera situé à la Banlieue et

M. Ferron a toutes responsabilités

en ce qui concerne l’organisation

et la marche de la dite succursale.

On sait que la nomination de

M. Ferron fait suite à la démis-

sion de M. Benoît Houle, journa-

liste de Grand'Mère, qui avait eu

l’occasion de diriger les premières

activités de l'Union en Mauricie,

alors que le bureau était situé à

Grand’Mère. À cause d’un voyage

en Europe, M. Houle s’était vu

dans l’obligation de suspendre ses

activités au sein de l'Union. M.

Houle fut un membre particuliè-

rement actif. Nombre de fois, il a

participé aux volumes que l’Union

a publiés en coopération. Les con-

tributions de M. Houle était sur-

tout du genre poétique.

Le nombre de participants au

forum-causerie de samedi dernier

en notre ville était plutôt res-

treint ; mais la qualité des jeunes

présents compensait largement. À

titre de représentant responsable

Mauricie. M. Ferron a souhaité la

bienvenue et présenté les confé-

renciers, qui en l’occasion était

les fondateurs de l’organisation

MM. Savard et Marceau.

M. Raymond Savard

Prenant la parole le premier, M.

Raymond Savard, poète, écrivain

qui a déjà quelques oeuvres à son

crédit a d’abord rendu hommage

aux jeunes de la Mauricie et à

ceux qui avaient travaillé pour
promouvoir les activités de l’U-
nion en Mauricie. Il a touché un
mot de l’appui que les journaux
ont apporté à la cause de l'Union
depuis sa fondation. Tl a partieu-
lièrement loué le bel esprit de
coopération des journaux, postes
de radio et de télévision de la  Mauricie, qui n’ont jamais man-

Abordant la cause du jeune é-

crivain solitaire, 1! a rappelé tou-

tes les embûâches qui l'attendent

s’il essaie de publier seul et pour
l appuyer ges dires, le conférencier

a cité nombre d’exemples.

M. Claude Marceau

M. Claude Marceau, journaliste,

co-fondateur, co-directeur et se-

crétaire de l'Union des Jeunes E-
crivains a été le deuxième confé-

rencier de la soirée. Dans sa con-

férence il a surtout fait 1'histo-

rique de l’Union des Jeunes F-

crivains depuis sa fondation. 11 a

parlé des activités du mouve-

ment, il a aussi touché un mot

des responsabilités et privilèges

qui sont attribués aux responsa-

Lles des succursales, que l'Union

compte à travers la province.

Abordant la question des pro-

jets futurs en ce qui concerne les

activités de l'Union il révéla

qu’elle se proposait de fonder

d'autres succursales à travers la

province notamment à Ottawa,

Hull et en Abitibi. T] a anssi ex-

pliqué que le but des fondateurs,

en organisant l'Union des Jeunes

Errivains en 1954. n’était pas de

faire de l'argent. “Nous voulions

à ce moment éviter aux autres ce

ani nous est arrivé. c’est pourquoi

nous avons fondé l’Union, qui

d’après sa charte, n'a aucun but

lucratif”.

A titre de secrétaire, il a invité

tous ceux quîf avaient des problè-

meg littéralres à communiquer

avec le secrétariat. qui est situé
à 5731, Tue Clark À Montréal, fl

les a assurés que tous recevraient

une prompte réponse.

La soirée s’est terminée par
une amicale discussion entre les

personnes présentes et la consul-

tation de quelques-uns des volu-

mes que l'Union a publiés à date.

Incidemment le nombre de publi-

cations de l’Union est actuelle-

ment de 14 volumes et l’on es-

père terminer l’année avec la dix-

huitième publication. Le volume

actuellement en voie de publica-

tion est : “A treize voix”. Ce vo-

lume est dN a la participation de

treize membres actifs de l’Union.

 

LA CAISSE POPULAIRE

DE BERTHIERVILLE
EST VOTRE CAISSE

4% PAYE SUR LE CAPITAL SOCIAL

  

 

GUY BAARRETTE, B. Ph., L Ph:,
PHARMACIEN - CHIMISTE
PROPRIETAIRE DE:

PHARMACIE
DERTHIERVILLE

Tél. TE 6-3703
PRESCRIPTIONS:

Livraison gratuite dans un rayon de 9 milles
 

 
e SPÉCIAL e

Pour tout achat a partir de $5.00, un joli portefeuille
sera gratuitement remis au client. Cette gracieuseté
vaudra pour un temps limité à partir du ler décem-
bre. Aux intéressés de profiter de cette aubaine.   

 



PAGE 4 LE COURRIER DE BERTHIER

LOUISURIVIIUIUTWIIUIVIUTVUSNUMNE

—_——\

\

 

_
ST-BARTHELEMY EN ACTIVITE :

    

POLININLIIVINIININOROTOVINIVINITIONE

APRES 25 ANS —

 
Dimanche, le 23 novembre, L'ECOLE D'A-

GRICULTURE de ST-BARTHELEMY célébrait
avec éclat le 25e anniversaire de sa FONDA-
TION. La plus grande partie de ses QUATRE

LA MESSE:

A onze heures, dimanche, dans

notre église bien «décorée, avait

lieu la messe célébrée par le Rév.

Père F. Moisan, C.S.V., ancien di-

recteur de l'Ecole ; le sermon de

circonstance a été prononcé par le

Rév. Père Chs-H. Lesage, C.S.V.,

également ancien directeur. Au

trône, présidait Son Excellence

Mgr J.-A. Papineau, évêque de

Joliette, assisté du Rév. Père

Hervé Gouger, provincial des

Clercs de St-Viateur, et du R. Pè-

re Lucien Comtois, C.S.V., direc-

teur actuel. Parmi un nombreux

clergé, au sanctuaire, on remar-

quait notre dévoué curé, Mgr Ls-

Ph. Lamarche, P.D.

LE BANQUET:

Sous la présidence de S. E. Mgr

J-A, Papineau, près de 350 con-

vives prenaient place aux tables a-

bondamment garnies «dans la

grande salle de l'Ecole d’agricul-

ture. Le R. Père Lucien Comtois,

C.8.V., directeur, agissait comme
maître de cérémonies. Prirent la

parole: M. Maurice Dumontier  

(diplômé 1942), de Berthier, pré-

sident de l’Amicale des Anciens,

M. Georges-Emile Foucher, B.S.A.,

M. le député Azellus Lavallée, le

K. Père Hervé Gouger, provincial

des Clercs de St-Viateur, M. Jean-

Charles Magnan, directeur de l’en-

seignement agricole de la pro-

vince et représentant le ministre
de l’agriculture, l’hon. Laurent

Barré. S. E. Mgr J.-A. Papineau

a cloturé cette belle réunion de

famille en rendant hommage au

dévouement des Clercs de Saint-

Viateur et en donnant de judi-

cieux conseils aux éléves, anciens

et nouveaux. Qu’on nous permet-

te de féliciter chaleureusement les

autorités de l’Ecole d’agriculture,

particulièrement au R. Père G.

Thériault, C.S.V. aumônier, pour

l’éclatant succès remporté.

ÉLECTIONS:

Ont été élus immédiatement a-

près le banquet : PRESIDENT de
l'Amicale des Anciens : M. Gérald

Grégoire (St-Ambroise), et en

même temps directeur pour la ré-

gion de Joliette. DIRECTEURS:

Pour le comté de Montcalm, M.
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Départ de eBrthierville

  

VOYAGEZ A MEILLEUR MARCHE AVEC
UN GRAND CONFORT

Pour vos voyages à Montréal
PRENEZ L'HABITUDE DE VOYAGER AVEC

BRISSETTE & FRÈRE
Route Nationale No 2 — Tél, : 6-3795 — BERTHIER

La seule compagnie de transport à vous prendre à domici-
le et vous déposer à votre porte. Aucun arrêt. Plus rapide.

 

Tous les jours, excepté samedi et dimanche |

Départ de St-lgnace de Loyola 7.45 A.M.

SAMEDI SEULEMENT

—

Bh

RT 

 

8.00 AM.

—
—  

Départ de St-Ignace de Loyola 7.45 A.M. 12.45 P.M.
| Départ de eBrthierville 8.00 AM. 1.00 P.M.

DIMANCHE |
Départ de St-Ignace de Loyola 6.45 P.M. |
Départ de Berthierville 7.00 P.M.

| DEPART DE MONTREAL il
Tous les jours, excepté le samedi

ll Départ du terminus 5.30 P.M. |
Samedi

Départ du terminus 10.30 A.M. 5.30 P.M.
DIMANCHE

Départ du terminus 10.30 P.M.

LE PALAIS DU COMMERCE

1700 RUE BERRI,
(Terminus)

MONTREAL — TEL. : MA. 7062

Pour informations, adressez-vous à :
BRISSETTE & FRERE

Rte Nationale No 2 e Tél. 6-3794 et 3795 e BERTHIER
ee

{| difficile.

CENTS diplômés assistaient à cette fête qui fera
époque dans les annales de cette belle institu-

tion.

Norbert Mireault (Ste-Marie-Sa-

lomée); L'Assomption : M. Gé-

rard Leblanc (L'Epiphanie); Ber-

thier: M. Léon Drainville (Ile-

Dupas) ; Maskinongé et ses en-

virons : M. Marcel Masse (Loui-

seville).

Félicitations à tous et longues

vie à l'ECOLE D'AGRICULTURE

de St-Barthélemy !

HISTORIQUE :

Une brochure-souvenir. artiste-

ment travaillée. a été distribuée

taux invités. Elle raconte l'histoire

de l'Ecole d'agriculture et nous

nous permattons d’en citer quel-

“ques extraits :

“Lie 25 juillet 1933. M. le Cha-

noine Moise Clermont. curé de St-

Barthélemy et aumônier diocésain

de l'U.C.C.. de concert avec les au-

torités des Clercs de St-Viateur.

particulièrement le Révérend Pè-

re J. Latour. supérieur provincial.

et le F. Toseph Mesrosiers, direc-

teur de l’Académie. annonce l’on-

verture d’une septième année avec

section agricole, tremplin pour ar-

river à l'Ecole Régionale d’Agri-

culture, Le 28 juillet 1933. M.

Adélard Godbout. ministre de

Agriculture. autorise officielle-

ment l’Académie à ouvrir une sec-

tion agricole. Le 10 août 1933 au

Congrès Régional de l’'U.C.C. tenu

à Joliette Ja fondation de l'Ecole

d'Agriculture est annoncée. M.

Anthime Charbonneau. agronome

régional. et Son Excellence Mgr

Joseph-Arthur Papineau font un

vibrant appel en faveur de cette

écnle. Le journal “I’Action Popu-

laire” continue cette propagande.

“Les autoritég religieuses dio-

césaines obtiennent du ministre.

après de multiples pourparlers,

l’antorisation d'ouvrir une école.

Il s’agit maintenant de %e nrépa-
rer en conséquence. La vieille aca-

démie subit les transformations

jugées indispensables pour sa nou-

velle mission. On court au mlus

pressé. Les ressonrces sont limi-

tées. on compte beaucoup sur l’a-

venir. Le recrutement s'annonce

cette idée nouvelle en

rend plus d’un perplexe. Vingt-

deux élèves arrivènt à l’ouverture.
c’est le premier contingent fournit

par la région”.

Directeurs : — “Le Fr. Joseph

Desrosiers, C.8.V. est le fondateur

de l’Ecole d’Agriculture. aidé du

chanoine Moïse Clermont. alors

curé «de la paroisse. Tls ont eu à se

débattre avec tout ce qu’une nou-

veauté peut apporter de travail et

de dévouement. En dépit des dif-
ficultés qui paraissaient insur-
montables ils ont réussi à orga-

niser un local à peine convenable.
Notre institution se ressentira
toujours de la hâtive préparation
de ses débuts. Les revenus ne per-
mettront jamais de donner un peu
de confort au point de vue loge-  

JEUDI, LE 27 NOVEMBRE 1958

ment, matériel d'enseignement, la-

boratoires, bibliothèque, musée...

ete. Aussi on a toujours travaillé

durant la première décade dans

des conditions peu avantageuses

autant’ pour les professeurs que

pour les élèves.

Le Fr. W. Pomerleau, C.S.V.

succède au Fr: Desrosiers en 1937.

Sous son règne l'Ecole prend un

nouvel essor : location de la mai-

son de brique d’en face pour des

ateliers de meruiserie, réfection

du deuxième et’ troisième étage

de la maison, transformation de

l’ancienne salle de récréation, ete.

Son enthousiasme déborde et il

sait le communiquer à son entou-

rage. Il se dépense sans compter,

multiplie les démarches, les orga-

nisations afin de rendre l'oeuvre

plus prospère. Après six ans d’un

fructueux labeur, il se voit assi-

gner d'autres fonctions.
 

 

Le F. Henri David, C.s.y
succède pour une période de.
ans. Il a laissé le souvenir
sage et habile administrateur,

» lui

deux

d'un

“En 1945 les Supérieur
dent de donner la direct
l'Ecole à des Pères de la Commu
nauté, le Père Chs-Honoré Lesage.
C.S.V. est nommédirecteur, T1 9,
cupe cette fonction durant cing
ans. C'est sous son règne Que sé.

laborent et se précisent les Plans
de tranformation et d’agrandisse.
ment de l’école telle qu’elle est
aujourd'hui. Les travaux de cons.
truction étaient sur le point de
commencer quand le Père Fabien
Moisan, C.S.V., lui succède en
1950 pour une période desix ans
En 1956 le Père Paul-Maurice
Farley, C.S.V., prend à son tour
la direction de l'Ecole. En octo-
bre de la même année le service

(suite à la page 39)

s déci.
ion de
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SOUS-VÊTEMENTS

 

2.71-8F

Caleçon à ceinture élastique et Maillot sans
boutons pour être au chaud en hiver, à peu de frai w

v

Vous épargnez avec (es Penmans ‘71’. . . c'est le meilleur
achat en fait de sous-vêtements chauds d'hiver. Fabriqués
pour bien aller et donner une grande liberté de mouvements.
Pour Hommes et Garçons. Manches longues ou courtes. Font
des années d'usage; se lavent bien. Fabriqués en fils de
laine mérikos les plus fins. Egalement, Maillots et Caleçons
réguliers, à Combinaisons.

IL EST AVANTAGEUX DE RECHERCHER L'ÉTIQUETTE PENMANS
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TION Y A-T-IL ENTRE LE PO
PICTORIA ET: LE TERRAIN DE COLNE

DE BEACONSFIELD
Celui-ci et d’autres faits historiques sont
maintenantimprimés sur les env

ain frais Weston. Achetez
eston chez votre épici et rabat.

chissex votre mémoire en histoire
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VRAIMENT
Le député Alan Macnaughton

fait la suggestion, en sa qualité de
résident du Comité des Comptes

publics, que les séances de ce co-

mité se tiennent à huis clos afin
d'éviter ennuis et embarras aux

fonctionnaires interrogés. L’inten-

tion de M. Macnaughton part d’un
bon naturel car il veut ainsi proté-
ger la réputation du fonctionnaire

en le faisant profiter de l’anony-
mat. D’autre part, il faut craindre
que le huit clos, en tenant le grand
public dans l'ignorance favorise
les rumeurs au lieu de les dissiper,
fasse croire au pire et enfin sape
le bon renom du Service civil et la
confiance du public, un piètre ré-
sultat beaucoup moins à craindre
avec des séances publiques au
grand jour. Encore une fois, rap-
pelons-nous, avec le sage, qu’on ne
gagne rien à cacher sous le coin
du tapis les balayures soulevées
par une enquête sur les comptes
publics.

— 000 —
Les journaux canadiens et nos

services de presse ont toujours trai-
té avec justice les nouvelles ayant
trait aux unions ouvrières. Aussi  

bien peut-on s’étonner à bon comp-
te de ce qu’un Donald MacDonald,
secrétaire-trésorier du Congrès ca-
nadien du Travail, se soit donnéla
peine d’accuser les journaux, la
TV et la radio d’avoir calomnié le
travail organisé du Canada en le
comparant au racket américain
par quoi des maîtres-chanteurs et
leurs hommes de main, quelque
chose comme les braves employés
par les doges de l’ancienne Venise,
nous donnent le lamentable spec-
tacle du subversif et du dépravé.
Ces propos en l’air de M. MacDo-
nald relèvent plus de la manière
socialiste que de l’attitude raison-
nable d’un leader ouvrier canadien.
Il est bien possible aussi quele ton
excessif du socialiste ait fort dé-
teint sur le caractère de notre Con-
grès du Travail. Nos ouvriers ont
tout à perdre dans limitation de
la faconde agressive, violente mê-
me, des doctrinaires dépourvus de
tout sens de la mesure, de l’équili-
bre.

C’est en réduisant au strict mini-
mum l’ingérence gouvernementale
danstoute activité relevant de l‘en-
treprise privée que le Canada par-
viendra le mieux à diminuer les
impôts accablant le contribuable,
a déclaré, la semaine dernière, à
l’Association des manufacturiers
canadiens, le Chef du gouverne-
ment du Québec. L'Association a
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neige sont encore à venir!

I) prêts à
TOUSles temps

ACHETEZ 
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LES PNEUS D’HIVER
TOWN & COUNTRY

Firestone
@ Conduisez aisément dans la neige ou neige fondue

@ Conduisez en sûreté sur le pavé glissant
@ Soyez prêts pourla pluie et la boue du printemps
@ Roulement doux etsilencieux sur le pavé

BRISSETTE AUTOMOBILELtée
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présenté un mémoire dans le sens
de la disparition de maintes char-
ges fiscales pour aider l’industrie
libre.Le fabricant du pays a pré-
conisé entre autres l’abolition de
l'impôt sur le capital versé, la taxe
sur les places d’affaires et deman-
de que l’autorisation soit accordée
à toutes les municipalités que le
désirent de ne pas taxer les ma-
chineries servant à des fins de pro-
duction. Le Premier Ministre de
notre province a fait une mise en
garde contre la tendance envers le
socialisme, tendance qui se mani-
feste par les demandes de plus en
plus nombreuses présentées au
gouvernement. Le Premier minis-
tre a réaffirmé que son gouverne-
ment considère l’entreprise privée
comme nécessaire et indispensable
au progrès du Québec et a con-
seillé aux industriels de mieux sur-
veiller leur publicité.

—000—
Cette bonne vieille Albion ! Elle

n'a pas son pareil pour faire des
expériences avec l’étatisation que
les socialistes lui représentent com-
me la panacée souveraine aux bo-
bos d’une économie nationale. Tel
le cas de la nationalisation des
charbonnages anglais. Leur coût de
production a monté à ce point que
la houille ne trouve plus preneurs
sur les marchés du monde et que
l’industrie britannique doit jeter
les yeux sur un autre combustible
pour son énergie motrice. De mê-
me pour le gaz qui est nationalisé
sur la Grande Ile. La Commission
anglaise concernée vient d’annon-
cer que le gaz naturel congelé im-
porté des USA lui revient moins
cher que le gaz tiré des charbons
anglais. L'entreprise étatisée, sur-
tout si elle devient un monopole,
est fort onéreuse pour le client
contribuable,

— 000 —
On raconte l’histoire de ce tou-

riste russe, membre d’une déléga-
tion industrielle, qui se mit à con-
verser, dans une usine, “En Rus-
sie, affirmait notre bonhomme,
l’ouvrier commence à six heures
du matin pour ne finir qu’à 10
dans la soirée.” Ici, cette exagéra-
tion ne saurait se produire vu que
nous avons déjà dans nos rangs
trop de communistes qui prêchent
plutôt de réduire la semaine et
hausser les salaires ! Le fait est
que le Canada lui-même n’est pas
exempt de ces gens qui se défen-
dent d’être subversifs mais veulent
constamment recevoir plus tout en
donnant constamment moins.

——000—

Alors qu’il y a trois ans encore,
les diplômés en génie des trois
universités du Québec étalent loin
de suffire aux demandes des com-
pagnies qui se pressaient pour
cueillir les finissants au lendemain
de leur graduation, les bureaux de
placement de ces université ne

trouvent pas, cette année, de si-

tuations pour leurs ingénieurs

frais émoulus. On estime que les

‘ouvertures’ comme on dit sont

tombées au cinquième de ce qu'el-

les étaient à cause de la régres-

sion économique dans laquelle se
débat le pays. Mais dans les mi-

lieux autorisés, on croît que cette

pénurie de jobs n’est que tempo-

raire puisqu'il y a déjà des si-

gnes de la reprise dans les chan-

tiers industriels, dans les travaux
scientifiques. Mais ce ne sera pas

trop tôt ! Autrement, les agents

embaucheurs des projets améri-
cains vont râfler du coup des cen-

taines de nos ingénieurs que nos

gouvernants voudraient pour-

tant garder au pays. Mais sans

prospects chez-nous, les diplômés
québecois trouvent fort tentantes
les propositions d'émigrer pour
des salaires au moins doubles de
ceux d'ici, sans compter que les
ingénieurs engagés pour outre 45e

sont exempts du service militaire.|
Puis, les firmes yankees s’oceu-
pent encore de déménager à leurs
frais les ingénieurs ayant famille,
dépendants.
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Encouragez ses annonceurs 
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SYLVESTRE & DAVIAULT Me J. À. BOIVIN
AVOCATS NOTAIRE

177, Frontenac Tél. : 6-4202 Tél. : 6.4550 C.P. 130

BERTHIERVILLE P.Q. BERTHIERVILLE, P.Q.

Roland Robillard, Avocat
A Berthierville, chaque vendredi

de 2 heures a.m. à 5 heures p.m.
AU BUREAU DU NOTAIRE J.-A. BOIVIN

MONTREAL BERTHIER
524 ouest, Jean-Talon 221, rue Frontenac

Tél. : CR. 9-1694 Tél.: TE. 6-4550  
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DEMANDÉ

Homme compétent comme Dé-

taillant dans Berthier. Expérien-

ce pas nécessaire, Excellente oc-

casion de s'assurer un vieux com-

merce profitable où les Produits

Rawleigh ont été vendus pendant

des années. Gros profits fournis

à crédit. RAWLEIGH'S, Dept.
K-495-163, 4005 rue Richelieu,

MONTRÉAL.

 

MACHINES A COUDRE
Nous vendons la machine à cou-

dre Singer et toutes autres mar-

ques. Nous réparons et recondi-

tionnons toutes les marques de

machine à coudre, et nous pou-

vons vous fournir toutes les pid-
ces de rechange. S'adresser à : La

Maison Delisle & Fils de Joliette,
Tél. : 6368 ou vous pouvez vous

adresser au SALON LÉO POI-
RIER, BERTHIERVILLE — T6L :
6-4518.

 

POUSSINS BRAY

Quantité limitée de poulettes

Bray en croissance, double fin,
prompte expédition, aussi poulet-

tes ‘Ames’ 20 semaines, pou-

lettes d’un jour sur commande.

Commandez vos poulets à gril

janvier-février. Agent NORMAND

DESROCHES, R.R. 2, BERTHIER

JONCTION, Tél.: Berthierville,

6-3512.

 

DEMANDÉ
Homme pour voyager régulière-

ment parmi Consommateurs dans

Berthier. Relations permanentes

avec  Manufacturier important.

Brasseur d’affaires seulement.

RAWLEIGH'S, Dept. K-495-181,
4005 rue Richelieu, MONTRÉAL.
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SECTION DES PETITES ANNONCES :
Il y a quelque‘ chose pour vous dans nos annonces classées
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— PERSONNEL -
VOUS VOUS SENTEZ VIEUX!

Rajeunissez. Les Tablettes toni-

ques Ostrex remontent des mil-

liers après 40. SEULEMENT 606.

Toutes pharmacies.

A ST-CUTHBERT
Restaurant à vendre avec ac-

cessoires de barbier ainsi qu'un

poste pour taxi, cause décès. S’a-

dresser à MME ROLAND DES-
TREMPES, ST-CUTHBERT, Tél
TE. 6-3850.

 

HOMMES — FEMMES
$50. PAR JOUR

Personnes sérieuses seulement.

Je vous prouveral que vous pou-
vez gagner ce montant. Si vous

êtes sérieux, écrivez-moi. L. C.
MORIN, 517 Cherrier, MONT-
RÉAL, Qué.
 

SURGE — SURGE
Trayeuses neuves et usagées.

Vente et Service dans Berthier-
Maskinongé. Echanges acceptées.

GABRIEL PHILIBERT, Téléphone

908-s-21 SAINT-JUSTIN.

 

À LOUER
Logement de 4 pièces chauffés.

S’adresser à: 161, Frontenac
BERTHIERVILLE, Téléphone

TE. 6-4278.

 

A VENDRE
Camion -remorque (towing)

G.M.C. usagé mais en très bon
ordre, ‘‘4-wheel Drive’, 4 tonnes

avec treuil (winch) 156 tonnes.
S'adresser au GARAGE ALBAN
BELISLE, Tél. : 79, ST-MICHEL-
DES-SAINTS. 
 

Frisette fait encore

des siennes
Frisette, ce déconcertant per-

sonnage de la série Je vous ai tant
aimé, possède décidément l’art de
se faire des ennemis. Nous décou-
vrirons les conséquences graves
qui résultent de ses escapades,
dans le prochain chapître de cette
émission qui a pour cadre les ma-
gnifiques paysages de la Gaspésie,
le mardi 2 décembre, à 8 h. 30 du
soir, au réseau français de télévi-
sion. :

Nous retrouverons également
Mirbeau que Colombe et Frisette
placeront dans une situation pour
le moins embarrassante et dontil
ne réussira à sortir qu’avec diffi-
culté. Il y aura aussi cette visite
impromptue de l’évêque chez les
Chardonnel. Autant de mystères et
de péripéties que les téléspecta-
teurs voudront connaître.

Les interprètes de cette prochai-
ne émission seront : J.-Léo Ga-
gnon, Juliette Huot, Lise Lasalle,
Monique Miller, Jean Coutu, Guy
Ferron, Bertrand Gagnon, Paul
Hébert et Camille Fournier,

Je vous ai tant aimé est réalisé
par Claude Désorcy.  

Vente du Timbre.
(suite de la page 2)

rose, Mlle Léda Desrochers, M.

Gérard Bacon, M. Félix Fréchet-

te, Banque Provinciale du Cana-

da, M. Arthur Therrien, Mme Si-

méon Lafrenière, M. Ernest Des-

rochers, M. Roland Lafontaine.

A date :

'5 personnes ont donné $5.00

1 personne a donné $4.00

2 personnes ont donné $3.00

10 personnes ont donné $2.00

26 personnes ont donné $1.00

ST-MICHEL-DES-SAINTS

Dr Guy Gauthier, M.D., Mme

Arthur Ferland, Mme Joseph Pro-
vost, M. Orance Beauséjour, M.

Napoléon Comtoiss M. Raoul

Plante, M. Maurice Plante, M. J.-
E. Longpré, M. Auguste Forget,
Mme B.-M. Clavel, M. Elias Bel-
lerose, M. Maurice Bélisie, M.
Paul Beaulieu, M. Jean-Paul Mar-

cil, M. Raymond St-Georges.

A date :
1 personne a donné $10.00
2 personnes ont donné $5.00
2 personnes ont donné $2.00
9 personnes ont donné $1.00
1 personne a donné $0.25

Ce ees ts sess
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Le Rendez-vous

des Sports...
Mel Ott, ancien joueur-gérant

des défunts Giants de New-York
gravement blessé dans un accident
d’auto est passé de vie a trépas en
fin de semaine derniére ; Ott pos-
sédait le record de la ligue Natio-
nale pour le plus grand nombre de
coups de circuits frappés dans les
Majeures pour une cariére de jou-
eur, soit 511. Le record mondial
pour les deux ligues est toujours
signé : Georges Hermann “Bam-
bino”, King of swat” Babe Ruth
avec 714 et pour une saison, 60,
en 1927.

x kx
Des grands athlètes ont connu

une fin tragique : William Stri-
bling, un des meilleurs mi-lourd
d’il y a trois décades fut tué dans
un accident sur la motocyclette
qu’il conduisait, Jack Johnson, un
temps, monarque chez les lourds,
mourut dans une tragédie de la
route, Arkie Vaughn, célèbre arrêt-
court des Pirates de Pittsburgh il
y a quelques années, se noya à son
camp où il se reposait des “tracas”’
de la saison de baseball, Ernie
Schaaff, un autre mi-lourd et sé-
rieux aspirant au titre de cette clas-
se succombait des coups reçus au
cours d’une rencontre.

* Xx x

Marcel Cerdan perdait la vie
dans un accident d’aviation, Batt-
ling Siki, un Sénégalais, qui avait
triomphé de Georges Carpentier a-
lors que ce dernier était a son a-
pogée se faisait descendre d’une
balle de revolver dans un quartier
interlope de New-York un jour de
Noël en 1925, Howie Morenz,
beau-pére de Bernard Boum-Boum
Geoffrion, blessé en janvier 1937
dans une joute de hockey, décédait
en mars des suites de fractures
d’une jambe et autres blessures re-
çues au cours de cette partie. |

x x

Les Bruins de Boston se doivent
d’effectuer des transactions s’ils
veulent demeurer de sérieux com-,
pétiteurs dans la course aux hon-,
neurs de la N.H.L. Plusieurs jou-
eurs-clé se laisseraient tout simple-
ment traîner les pieds au jeu et ne
donnent, par conséquent leur plein
rendement, eux qui étaient tout feu:
tout flamme lors des séries finales

I
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Les auditeurs de CJSO favorisés à
“50 par jour”

On sait que la populaire série-

concours “Cinquante par jour”

qui peut être entendue trois fois

la semaine (les lundis, mercredis

et vendredis matins, à 10 heures)

est diffusée non seulement à

CJSO mais sur tout un réseau de

postes canadiens à des heures di-

verses. On sait aussi que les ani-

mateurs, Bernard Goulet et Michel

Noël, distribuent tous les quinze

jours d'importants prix en argent

pouvant atteindre jusqu'à 3,500

dollars et qu’ils accordent de plus

a chaque programme cing prix de

consolation de belle valeur. Or, il

nous fait plaisir de souligner que

nombre de ces prix secondaires

vont chaque semaine à des audi-

tricse de CJSO, dont il serait trop

long d'énumérer la liste ici. Vous

toutes qui nous faites l’honneur

de lire cette colonne, pour être
de ces dernières, faites-nous donc

VOUSSESLSGUUSOUSS0OSGU0SOSS0OOTGILESGIIRRE

THEATRE MEIRO
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LE COURRIER DE BERTHIER

aussi l’honneur d'écouter cette

émission et vous pourrez alors

prendre connaissance des règles

faciles du jeu.

Le gros lot n'a pas été gagné par

une concurrente de la saison.

Notons que cette région desser-

vie par CJSO, chose qui se produit

pourtant au moins une fois cha-

que année. Alors, il n’y à plus de

temps à perdre, il est évident par
les piges quotidiennes que le sort

veut favoriser notre région. Que

notre région se mette donc à
l’oeuvre et nous ne serions pas

surpris que le gros lot lui soit

attribué prochainement.

Gilles St-Sauveur a encore besoin

d'histoires

Le sympathique animateur de

‘Soleil levant”, Gilles St-Sauveur,

a repris le trafic des histoires à

son émission du matin. Si vous,

en avez à lui offrir, adressez-les

lui comme sui: “Concours des

Histoires, Soleil Levant, poste

CJSO, Sorel”. Chaque lundi, au
hasard des blagues ainsi reçues

et qui ont été lues sur les ondes,

un prix de cing dollars en argent

+...

est attribué à un auditeur en guise

ae remerciement pour 8& collabo-

ration. ‘‘Soleil Levant” vous Te

vient tous les matins, avec le ler

ver du Soleil, de 7 h. 05 à 8 h. 80.

“LE CLUB DES
AUTOGKAPHES” A 2H. 30

LE 29 NOVEMBRE at

Pour permettre la télédiffusion

complètede la joute de football en

vue de la coupe Grey, plusieurs e-

missions régulières du samedi

après-midi ont été changées d’heu-

re le 29 novembre. C’est ainsi que

te Club des autographes passera à

2 h. 30 de l’apres-midi au lieu de

5 h. 30.

Les jeunes filles apprécieront

sans doute ce changement à l’ho-

raire qui leur permettra de voiret

d'entendre dès le début de l’après-

midi, un de leurs chanteurs de

charme préférés, Luis Mariano.

Outre la vedette française, on

pourra applaudir la charmante di-

seuse Lise Roy ainsi qu’un des dy-

namiques animateurs du P’iis café,

Monsieur Surprise lui-même, Pier-

re Thériault.
On retrouvera samedi prochain, 
000007000200

444 + 4 + ©

NOVEMBRE : DIMANCHE 30

DÉCEMBRE: LUN.1 - MAR.2 - JEU. 4 - VEN.5 - SAM. 6

MEILLEUR FILM de L'ANNÉE

LE PONT DE LA

JEUDI, LE 27 NOVEMBRE 198
Club de Pieau Clu s autographes, Pi

Paquette toujours fi ?re
senter les vedettes et à pratifier les
jeunes invités en studio de pri
alléchants, Roger LeSourd à la i
rection de l’ensemble musical et le
professeur Jean Durand qui du

nera cette fois une leçon de may,
bo.

 
———

Industrie Textiles
Malgré la diminution de la pro.

duction canadienne en textiles de
fibres artificielles, au point que
treize usines ont dû fermer leurs
portes depuis cinq ans, Cette in-
dustrie ne demande pas,à la com.
mission fédérale ad hoc, de tarits
augmentés mais seulement la ré.
organisation des tarifs actuels,
Cette industrie, à Louiseville, §.
Jean, Cowansville, Sherbrooke,
Drummondville Sore], Coaticook,
Joliette St-Hyacinthe, St-Georges,
Montmagny, Valleyfield, Granby,
Iberville, * Ste-Rose, Richmond,
Magog, Ormstown et Montréa],
ainsi qu’en plusieurs localités
d'Ontario, doit être félicitée pour
la verte défense qu'elle oppose aux
textiles importés.

Ÿ

 
 

de la Coupe Stanley, le printemps!
dernier. Ÿ aurait-il un froid entre 40%
le gérant-général, l’instructeur et 1%
certains joueurs des Bruins ? De
toute façon, il y a assurément quel-|
que chose qui sent mauvais dans la
marmite de l’équipe bostonnaise.

: x x x

AWA
WILLIAM ALEC JACK

HOLDEN GUINNESS HAWKINS
TECHNICOLOR CINEMASCOPE

EN PLUS SUJETS COURTS
ADMISSION : DIMANCHE $1.00, TAXE INCLUSE.

SUR SEMAINE 0.75 cts, TAXE INCLUSE

Le mastodonte Calhoun qui lut-
te au Forum et au Palais des
Sports ne pèse que 525 livres ; le
sergent Jack Leavitt lui, faisait os-|
ciller la balance à 625 livres, tout
un poids à manoeuvrer, vous en
conviendrez.

* kx Tk

Andy Bathgale que nous avons
risqué con.me le champion comp-
teur pour la saison 1958-59 avance
a pas de géant vers la conquéte des
honneurs dans ce département, a
moins de blessures reçues au cours
de la saison .

x x * |

Les Lions de Trois-Rivières ont
vraiment un club intéressant à voir
évoluer et avec des joueurs de la
trempe des Sabourin, Tessier, Mc-
Cord, Leclerc, la cité de Laviolette
possède la meilleure équipe de
hockey pour représenter la ville du
maire Laurent Paradis.

x *

Tout athlète qui parvient au pi-
nacle de la perfection dans la
sphère du jeu qu’il a choisi peut,
en quelques années,se “fabriquer”
une petite fortureè car, avec des
salaires de 100.000 par saison on gx
doit être capable d’en mettre un
peu de côté. Les athlètes au base-
ball, à la boxe ou à la lutte appar-
tiennent à cette classe de préférés.

1
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ACADÉMIQUES
MEILLEUR film de l’année

MEILLEUR acteur
(Alec Guinness)

MEILLEUR directeur
(David Lean)

MEILLEURE adaptation
filmée (Pierre Boulle)

MEILLEURE musique

MEILLEURE
cinématographie

MEILLEUR film édité
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DIMANCHE : REPRESENTATION CONTINUELLE
SUR SEMAINE : REPRESENTATION A 7.30 H. P.M.300

300
£00

£00
00
0

MARDI SOIR : FOTO-NITE

$50.00
PRIX DE CONSOLATION
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Texte inspiré de
pire THIVOLLIER
 

 
1, Joseph d’Arimathie est membre du

Grand Conseil. C’est un homme bon et loyal
qui n’a pos pris part à ls condamnation de
Jésus qu'il admire ntais dont il n'ose se décla-
rer partisan. Après le crucifiement, il va de-
mander & Pilate le corps du supplicié pour
éviter que, selon l'usage, ce corps soit jeté
dons la fosse commune; il veut l'ensevelir
dignement.

Pilate, impressionné sans doute par les
phénomènes qui ont suivi le mort de Jésus,
donne des ordres pour que le cadavre soit
remis à Joseph d'Arimathie.

Réalisé par la SOCIETE CATHOLIQUE DE LA BIBLE,.

doute commence-t-on por

pieds, puis on détache la

 
2. Avec Nicodème — autre disciple secret

de Jésus —, Joseph d'Arimathie se rend ou
calvaire, muni d'un linceu!, de bandelettes, et
des parfums funéraires (myrrhe et aloès) des-
tinés à conserver le corps.

Prudemment on décloue le cadavre. Sans

LE COURRIER DE BERTHIER

LA PLUS BELLE HISTOIRE DU MONDE —

py

a

vil|

enlever le clou des

traverse, enfin, on
descend le corps suspandu por les poignets,

! —
ENSEVELISSEME NT

Bs

 
3. Le corps est lavé et entouré de bande-

lettes trempées dans les parfums funéraires,

selon l'usage oriental.

Ensuite, on le porte au tombeau, sorte de

grotte creusée à flanc de rocher, appartenant

à Joseph d'Arimathie. Ce tombeau est neuf,

car c’est l‘usage, en Israël, de faire préparer

sa tombe de son vivant.
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Images de
MARIE PIGNAL

4. Ainel Jésus, enveloppé du linceul, est

déposé sur la dalle funéroire dans la salle sou-

terraine du tombeau.

Marie et les saintes femmes suivent le

triste cortège, et disent adieu à celui que

le tombeau va désormais gorder.

(A SUIVRE)

À

en collaboration avec le Centre de la Bible diocésain,

 

L’ASSURANCE-CHÔMAGE
OU LE PLACEMENT ?

Nous publions sous la présente rubrique des questions concernant

l'assurance-chômage et le placement ainsi que les réponses données

par Is Commission d’assurance-chômage.

81 un point en particulier touchant l'assurance-chémage vous sem-

ble obscur, n'hésitez. pas àadresser votre question au bureau de la

Commission d'assuranoe-chômage : 389, Notre-Dame, Joliette. Nous

vous en communiquerons la réponse sous la présente rubrique.

Voici quelques questions et réponses. susceptibles de vous inté-

vessee : -

être en chômage. Le fait-que vous

ne touchiez aucun revenu n’impor-

te pas.
Q. — En raison d'une pénurie

de matière, je ne travaille que

deux jours par semaine. Puis-je
formuler une réclamation de pres-
tations d'assurance-chômage à
l’égard des jours où je ne travail-
le pas ?

Q. — Je viens de décrocher un

emploi à titre d’agent d'’assuran-
ce-vie et je suis uniquement ré-
munéré à commission. Toute la
journée durant je suis hors du
foyer et il me faut sortir plusieurs
soirs chaque semaine pour faire
des contacts et interviewer des
clients éventuels. Puis-je toucher|
des prestations d'assurance-chô-
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mage jusqu’au jour où je ferai R. — Oui. Tous les gains que

R. — Etant donné que vous source, doivent être déclarée cha-
tonsacrez tout votre temps à cette que semaine, étant donné qu'ils

CHEZ FRANÇOIS
SPÉCIAUX Disques : .25c. tant qu'il y en

AUTRES SPECIAUX ?
Tourne-disques pour toutes

VOIR Choix de disques pour Noël

Nous donnons les coupons Universal

Salons mortuaires modernes gratuits
Ambulances — Fleurs — Monuments — ete.

rar

®

Robert Guillemette

En vente, DISQUES de toutes sortes.

45, St-Joseph — Tél 611 — Lanoraie  

ma première vente ? vous touchez, quelle qu’en soit la

Occupation, vous n’êtes pas censé peuvent faire varier le montant

aura.

VENEZ
les bourses

219 MONTCALM — TEL. : TE. 6-4160 — BERTHIER

DIRECTEUR FUNERAIRE

125, rue Frontenac, — Tél. 6-4552 — Berthierville

VENTE et REPARATION de RADIOS et TELEVISEURS !  

de prestations auxquelles vous a-
vez droit.

Q. — Je suis immigrant de la
Hongrie. Lorsque j'ai formulé ma
réclamation initiale, j'ai déclaré
que je supportais et que je sup-

porte encore ma femme qui de-

meure en Hongrie et ne touche
aucun autre argent que celui que
je lui envoie. Ai-je droit au taux

de prestations de soutien de fa-
mille ?

R. — Non, Les prestations ne

sont payées au taux de soutien de
famille que lorsque la personne à

charge demeure au Canada ou.
dans un Etat quelconque des
Etats-Unis avec lequel le Canada

a conclu une entente.

Q. — Mon travail est saisonnier

et au cours d'une période de mise
à pied du 1er janvier au 80 mars,
mon employeur me verse une al-
location de retenue de $15 par se-

maine, attendu que je retournerai

travailler pour son compte le ter

avril. Est-ce que mes prestations
peuvent en souffrir ?

R. — Il vous faut déclarer cet

argent comme gains chaque se-
maine et il se peut que vos pres-

tations soient réduites.

Q. — J’al quitté mon emploi

parce que la contre-maîtresse me

harcelait sans cesse et je puis le

prouver. Me faut-il attendre six
semaines avant de formuler une

demande de prestations ?

R. — Vous devez formuler une

demande de prestations aussitôt
que vous tombez en chômage.

Toutes les circonstances entourant

l’abandon de votre emploi seraient

prises alors en ligne de compte et

seulement si on décidait que vous

n’aviez que peu ou aucun motif

de quitter votre emploi, seriez-

vous alors exclus du bénéfice des
prestations.

Q. — Je suis un jeune homme

qui a débuté dans un nouvel em-

ploi au commencement de cette
semaine. Lundi et mardi, j'étais
quelques minutes en retard et
lorsque je me suis présenté au
travail mardi, le chef m'a dit qu’il

me congédierait si je me présen-
tais encore en retard au travail.

Je vis dans une maison de pen-

sion ; je n'ai pas de réveille-matin
et je ne puis m'en acheter avant
d’avoir touché ma première paye.
J'étais de nouveau en retard mer-
credi et j'ai été congédié. Puis-je

toucher des prestations immédia-

tement.

R. — Comme on vous avait a-
verti que la persistence dans vos
retards entraînerait votre congé-
diement, vous auriez dû prendre

les mesures raisonnables pour cor-

riger sans faute cette situation.
En d'autres termes, vous avez
provoqué vous-même votre état

de chômage. Vous pouviez formu-

ler une réclamation de prestations |

dès que vous avez perdu votre

emploi, mais en toute probabilité,  

LES PLAISIRS ‘DE
LA ROUTE
Par CAROL LANE —™

Conseillère De Voyage

 

   =.—

En hiver, nous devons conduire

plus souvent la nuit. Non seule-

ment les heures d’obscurité sont-

elles plus longues, mais encore les

automobilistes conduisent plus

tard afin d’atteindre leur destina-

tion, surtout lorsqu'ils s’en vont

dans le Sud.

L'obscurité et la somnolence

sont amies — mais non les amies

«i chauffeur.

Voici quelques conseils qui vous

aideront à combattre la fatigue et

le sommeil :

(1) Mangez légèrement si vous

envisagez plusieurs heures de

conduite la nuit. Un dîner lourd et

des paupières lourdes vont de

pair.

(2) Des arrêts occasionnels
pour prendre une tasse de café

constituent de bons remontants.

(3) Veillez à ce que la voiture

soit bien aérée. Evitez tout usage

excessif de la chaufferette.

(4) Assurez-vous que le siège
de la voiture est ajusté de façon à

vous donner le maximum de con-

fort.

(5) Une radio dans la voiture

est d’un grand secours mais choi-

sissez une musique enlevante pour

vous garder éveillé,

Si, en dépit de toutes ces pré-
cautions, vous éprouvez une envie

irrésistible de dormir, arrétez-

vous sur le bord de la route et
suivez le conseil d’Oscar Wilde :
‘La seule façon de surmonter une

tentation est d’y succomber”.

 

vous seriez exclu du bénéfice des

prestations pour une période ne

dépassant pas six semaines.  

Auditions au
Théâtre du
Nouveau

Monde
Dès le huit décembre prochain,

et pendant une semaine, les Di-
recteurs du Théâtre du Nouveau
Monde ont décidé d'organiser des
séances d'audition en vue de leurs
productions futures. Ces auditions
auront lieu au Théâtre ,Orpheum,
mais nul candidat ne pourra y pren-
dre part sans en avoir, au préala-
ble, fait la demande par écrit. On
adresse sa demande a: Le Secré-
taire, Théâtre du Nouveau Monde,
1237, rue Sanguinet, Montréal. Cet-
te demande doit être accompagnée
des renseignements suivants : nom,
sexe, âge, adresse, numéro de té-
léphone, études et expérience, scè-
nes dans lesquelles le candidat
compte auditionner.

Chaque candidat recevra une con-
vocation qui portera la date et
l'heure à laquelle il devra se pré-
senter pour auditionner. L'audi-
tion sera constituée d'une scène de
tragédie et d'une scène de comé-
die. Aucune scène en particulier
n’est imopsée. Le candidat devra
fournir sa réplique. Aucune deman-
de ne sera acceptée après le 6 dé-
cembre.
 

VOS NOUVELLES OU
CELLES DE VOS AMIS
SONT TOUJOURS
BIENVENUES AU

COURRIER DE BERTHIER.
Appeles à 6-4202 ou

adressez-nous un petit mot.
“Le Courrier de Berthier”

Berthierville, P.Q.
Prière, cependant, de signer

votre lettre.  
 
 
 
 

LANORAIE

GARAGE FINA
Réouverture du Garage Fina

RAYNALD GAUDET, propriétaire

Tél. 421
  . LAVAGE — GRAISSAGE — REMORQUAGE  
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ADRIEN DUCHARME
représentant et dépositaire du
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MAISON DE CONFIANCE POUR L'ACHAT DE VOS FLEURS P

ADRIEN DUCHARME
107, rue Frontenac — Téléphone: 6-4025 — Berthierville

QUE DIT: LA LOI
N.D.LR. — Pour le bénéfice de nos lecteurs, nous repro-

duisons un article intéressant intitulé : “Les Paradoxes de la-
vocat” paru dans la Revue des Deux Mondes, le 15 juillet 1958.

C'est notre intention, lorsque nous aurons terminé de publier
cet article, de faire paraître nos POINTS DE VUES SOMMAIRES
sur certains petits problèmes légaux qui surgissent fréquemment
dans notre milieu.

Nous croyons que ces explications que nous donnerons, sans
aucune prétention, pourront avoir-leur utilité,

(Suite de la dernière édition)

Mais plus tard, dans un autre liti-
ge, même semblable, même identi-
que, la “chose jugée” pourra ne pas
se trouver la même. La loi n’est pas
immobile. Sans danger, elle ne sau-
fait l'être. Au jour où elle inter-
vient, elle répond aux nécessités du
moment. Mais à peine est-elle née,
que déjà autour d’elle, tout chan-
ge, “les hommes, les choses, le ju-
ge et le législateur lui-même”. Les
données sociales évoluent. Les idées
reçues ne sont plus les mêmes. La
société ne cesse pas d'être en tra-
vail et “les effets législatifs survi-
vent aux causes sociales” (1). On
ne peut cependant reviser, chaque
jour, tous les textes. L'avocat de-
vient alors un créateur de droit vi-
vant. À la routine des précédents,
il opposera une invention de son
esprit. Il proposera, il défendra
une interprétation rajeunie de la
loi qui permettra au juge, tout en
respectant la lettre d'un texte déjà
vieux, d'obéir à une nécessité nou-
velle de sa conscience. Il échouera
peut-étre une fois, plusieurs fois.
L'idée sera en germe. Un autre
la fera lever. Ce sera, ce que l’on
appelle un revirement de jurispru-
dence. Sans que le législateur ait
eu même à intervenir, le droit se-
ra devenu plus juste. Malgré son
texte immobile, grâce à l'effort
créateur de l'avocat qui aura per-
suadé le juge, le droit aura rejoint  

les progrès de son siècle. L'avocat
aura desserré le carcan sous lequel
le droit étouffe souvent. Après le
juge le législateur, à son tour, le
suivra. “Les plaidoiries font les ju-
risprudences, les décrets, les lois,
les codes” (2). Le droit est un
chantier en perpétuel travail puis-
qu’il faut s'efforcer, sans trêve, ni
répit, de faire régner, chaque jour,
un peu plus d'harmonie dans les
rapports entre les hommes. Les avo-
cats sont des tailleurs de pierre qui,
sans cesse, travaillent à améliorer la
cité, à sculpter son nouveau visage.
C’est le labeur obscur peut-être, car
il fixe rarement les phares de l’ac-
tualité et les sunlights de la publi-
cité — de ceux qu’au Barreau l'on
appelle les civilistes — et qui y
sont le plus grand nombre — tra-
vailleurs obstinés et souvent créa-
teurs, qui sont dans toute la force
et toute la noblesse du terme les
“compagnons”, les “artisans” de la
justice.

“J'allais, l'autre jour, dîner chez
un homme de robe, écrit Rica à
Usbeck dans une des Lettres Per-
sanes. Après avoir parlé de bien
des choses, je lui dis: Monsieur, il
me paraît que votre métier est bien
pénible. Pas tant que vous imaginez
répondit-il... Si vous connaissiez
le Palais, vous ne parleriez pas
comme vous le faites. Nous avons
des livres vivants qui sont les avo-
cats ; ils travaillent pour nous et se
chargent de nous instruire”. Montes.
quieu était magistrat, il connais-

HassAIIR

C’EST LE MEILLEUR TEMPS POURS

ACHETER UNE VOITURE USAGEE
Nos voitures usagées portent un garanti de 30 jours

 

Automobiles

Dodge 1958 aut. 4 portes
Dodge 1958
Dodge 1955 4 portes
Mayflower 1953 2 portes
Pontiac 1952 4 portes
Dodge 1952 4 portes
Dodge 1951 4 portes
Dodge 1951 7 passagers
Chevrolet 1951 2 portes
Pontiac 1950 4 portes

Ford 1949 A portes

Dodge 1948 4 portes

Mercury 1948 4 portes

Oldsmobile 1947 4 portes
Chevrolet 1946 2 portes
Chrysler 1940 4 portes  

Camions

Dodge 1958 Va T. Exp.

Dodge 1957 4 Ton.

G.M.C. 1956 34 T. Exp.

Ford Panel 1952 14 Ton.

Chevrolet 1951 Va Ton.

Chevrolet 1951 1 Ton.
Fargo 1949 1 Ton. Exp.

Dodge 1949 V2 T. Panel

Mercury 1949 1 T. Exp.

Fargo 1948 C3. Domp.

Chevrolet 1948 3 T. Domp.

Jeep 1944 1 T. Express
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LE COURRIER DE BERTHIER

RRKRHAKRHARHHHHHHHRRHAHARRRRANRRRNN

OUR TOUTES CIRCONSTANCES:

Bouquets de tous genres

Ouvert le soir et le dimanche
Service rapide et garanti

sait ce dont il parlait. Au civil, pas

plus qu'au pénal, il n'y a de “para-

doxe” de l'avocat.

* kk

L'avocat ne travaille pas seule-
ment à l'audience. Ailleurs, il pour-
suit un ouvrage aussi utile, aussi
fécond. Il consulte, il conseille.
Commeje ne me lasserai pas de le
répéter : “Le conseil est à la plai-
doirie ce que la médecine est à la
chirurgie”. La plaidoirie “opère”,
la consultation “soigne”. Mieux
vaut prévenir que guérir et mieux
encore qu'amputer. Préventive-
ment, l'avocat s'efforce d'éviter le
litige en empêchant qu'une occa-
sion lui soit donnée de se produire.
Si le litige naît, malgré tour, il
s’essaie à le résoudre par un arran-
gement qui, ainsi que chacun le
sait, vaut mieux, même mauvais,
qu’un bon procès. Concilier, tran-
siger, pour cela apaiser d’abord la
passion de son client, puis recher-
cher avec son confrère une solu-
tion équitable, est le devoir de l’a-
vocat, un de ses soucis quotidiens.

Contrairement à la croyance po-
pulaire, l’avocat concilie au moins
autant qu’il plaide, et s'il engage
où mène jusqu'au bout un procès
c'est qu’il n'a pas pu transiger.

Le conseil a pris dans le monde
moderne une place de plus en plus
sont développées ces créations igno-
grande au fur et à mesure que se
rées de la nature que sont les per-
sonnes morales et qui, sujets de
droit, ne sont rien d'autre qu'une
invention de l'esprit juridique.
L'invention des Sociétés a permis
les groupements de capitaux, le dé-
veloppement des grandes affaires,
le rythme et l'ampleur de la pro-
duction moderne. Si le droit n'était
pas allé au-delà de l'individu, l'in-
dustrie, après avoir tenté de vaines
échappées, eût été ramenée aux di-
mensions de l'atelier. Nés du droit,
c’est par le droit que sociétés, as-
sociations et syndicats agissent et
vivent. Le juriste, après les avoir
créés, doit guider leurs pas et o-
rienter leurs décisions par ses avis.
Tant qu’on ne l'aura pas remplacé
par un juriste électronique, l'avo-
cat est — et doit être chaque jour
davantage — le conseil du monde
moderne.

(1) Cruet, La Vie du Droit,

1914.
(2) Hennebicq, Bâtonnier de

Bruxelles, 1926.

(à suivre dans le prochain numéro)

VRAIMENT
Les cotisants du Congrès cana-

dien du Travail sont de plus en
plus nombreux à penser qu’ils per-
draient en s’affiliant comme grou-
pe à un parti politique. Cette façon
rationnelle  d’envisager l'avenir
vaut surtout dans les rangs de la
CTCC où les membres tiennent
mordicus à leur liberté individuel-
le en matière d’allégeance politi-
que. Le travail organisé au Cana-
da exerce aisément sur les gouver-
nements toute l’influence qu’il mé-
rite. Ce qu’il doit réaliser mainte-
nant, en dehors des cadres de la
propagande politique, c’est le fait
inéluctable que les salaires qu’on
fait monter augmentent le coût de
revient de l’article ouvré et rendent
celui-ci inapte à la concurrence sur
les marchés. La marchandise en ne

 

 

JEUDI, LE 27 NOVEMBRE 195p,

se vendant pas crée le chômage.
— 000 —

Des placementsà longs termes

sur un plan circonindustriel consti-

tuent toujours des risques exigeant

du courage. C’est pourquoi il con-

vient de saluer Steel Company of

Canada Ltd qui, au lieu de cher-

cher un profit immédiat, a voulu

organiser pour la jeunesse etu-

diante des bourses se chiffrant à

$99,000. Miser ainsi constitue un

altruisme, une abnégation qu’on

voit plutôt rarement. En l’occu-

rence, il s’agit de six bourses pour

des élèves de high school qui se

destinent au génie, à la recherche

pure, à l’administration, au com-

merce et à la finance. Naturelle

ment, la Stelco a confiance d’em-

baucher une partie de ces élèves,

leurs études finies. Mais ce n’est

pas là une condition imposée aux

récipiendaires de ces bourses.

Stelco a donc misé sur les hautes

connaissances spécialisées. Une

mise courageuse, nous le répétons,
puisque les profits qui en dérive-
ront iront d’abord au capital hu-  

Pour abonnements, renouvellements, publicité et

nouvelles, rendez-vous ou appelez chez M. ADRIEN

DUCHARMEà l’adresse ci-dessus. a
A

RARERRRA

main, à l’industrie et au Canada
en général.

— 000 —
On aura une bonne idée de ja

signification économique crois-
sante prise par le gaz naturel livré
par des compagnies en Ontario en
se rappelant l'avertissement servi
ces jours derniers par le président
de I'Hydro d’Ontario, J. S. Dun-
can, à l’Eastern Ontario Munici-
pal Electric Association. Parlant
de la concurrence comme mobile

de vie dans un organisme, alors
que le monopole conduit à la dé.

crépitude, M. Duncan a fait ob-

server que le gaz naturel gagne
du terrain pour le chauffage de la

résidence et de l’eau et que cette

avance se fait en dépit de la con-

currence agressive «des autres
sources d'énergie. De son côté, M.
A. L. Bishop, prés. de Consumers’
Gas Company, à souligné que si

l’on tient compte de la bataille au-

tour du dollar d’achat du consom-

mateur au chapitre du combusti-
ble, il s'impose que ce consomma-

teur, dd’électricité, de charbon,
d'huile, de gaz propane. profite

clairement de cette concurrence
qui amène les bas prix.

 

Plus de corvée
aux jours de lessive—

avec la LESSIVEUSEet la

SÉCHEUSE ÉLECTRIQUES

 

  

 
 

 

   
Les jours de lessive sont-ils pour vous des jours de
cauchemar? L'ensemble lessiveuse-sécheuse en fera
des jours de détente. Avec ces appareils modernes,
finies les mains rougies par l’eau, finie la pénible
corvéede l’essorage! Vous n’aurez plus à vous soucier
du temps et vous oublierez même les fatigues que
représente la corde à linge. La lessiveuse automatique
vous donnera du linge plus blanc et la sécheuse, du
linge plus souple, plus léger . . . juste bon à repasser.

Allez aujourd'hui même chez le marchand d’appa-
reils électriques. Il sera heureux de vous montrer
les plus récents modèles d’ensembles lessiveuses-
sécheuses, ces appareils ultra-modernes qui trans-
formentla vie de toute ménagère. Vous ferez toute
une lessive pour à peine quelques cents.

FAITES MEILLEUR USAGE DE L’ÉLECTRICITÉ—
VOUS AUREZ PLUS DE LOISIRS
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s-Barthélemy .….
(suite de la page 4)

e la maison est con-

domestiouses Missionnaires de

femaculée En juin 1957 dé-
putent les cours d’été d’enseigne-

ment Ménager agricole pour les

‘anges filles du milieu rural.

Jeu quatre filles étaient ins-

ites cette année et le succes de

os cours dépassent toute espé-

ces grâce au dévouement et à
rance, de nos technicien-
ta compéteuce

nes Oblates.
.

"Le Père Lucien Comtois,

c.s.V., commence rette année son

directorat que nous lui souhai-

bien fructueux. Plusieurs

ers sont passés au cours

riode. Le court séjour

elques-uns ne leur a pas per-

Jravail en profondeur. Il

est juste cependantde mentionner

\L l'abbé Albert Bilodeau qui est

demeuré six ans au poste et son

successeur le Père Gildas Thé-

Sault, C.S.V. qui depuis 1943 s’i-
dentifie avec l'oeuvre. Ces deux

derniers surtout ont exerce une

influence heureuse sur les élèves”.

Agronomes-professeurs : — “Le

premier agronome professeur de

la maison est M. Gérard Rivard,

BS.A, aujourd’hui professeur à

l'Ecole d'Agriculture de Nicolet,

il a enseigné durant quatre ans.

Lui ont succédé: Messieurs Cuth-

pert Brousseau, B.S.A., 9 ans;

Adrien Lussier, B.S.A., 1 an;

Raymond Lazure, B.S.A., 3 ans;

Arsène Désilets, B.S.A., 6 ans;

Georges Rousseau, B.S.A., 12 ans;

et Nelson Cossette, B.S.A., 10

ans ; ces deux derniers sont les

professeurs titulaires actuels.

Directeurs de l'atelier : — “Au

début, en 1938, la direction de

l'atelier u été confiée à M. Char-

les Chapleau pour une période de

deux ans : puis à M. R. Girard

pour quelques mois seulement: à

M. Gérard Comeau, deux ans ; à

M. Aristide Sylvestre, onze ans

et à M. Yvon Desrosiers depuis

1953”.

TOTAL des DIPLÔMÉSdansles
divers comtés : JOLIETTE : 119;
MONTCALM, 92; BERTHIER, 82;
L'ASSOMPTION, 75;  MASKI-

NONGÉ. 20 ; ST-MAURICE, 7;
TROIS-RIVIÈRES, 5; LAVIO-
LETTE, 2; PORTNEUF, 2;

MONTRÉAL, 2 ; formant un grand
total de 406 diplômés sur plus

de 700 élèves depuis la fonda-

tion. La paroisse de St-Barthéle-

my vient en tête avec 34 diplô-

més, suivie de près par St-Am-

broise de Joliette avec 29 <diplô-

més. Mentionnons un record <if-

ficile à battre : M. Arthur Valois,

de St-Barthélemy, a eu 7 de ses
garçons diplômés à l’Ecole d’A-

griculture. Qui peut en faire au-
tant ?

tons D
aumoniers
de cette pe

NOTES HISTORIQUES SUR
ST-BARTHELEMY, No 183 : —

(La Paroisse, il y a 80 ans)

La place de l’église

Autrefois, la place de l’église
était destinée aux voitures, plan-
tée de rangées bien droites de pi-
quets pour attacher les chevaux.

C'était commode pour arriver et

Dour partir ; mais ne regrettons

Pas les rangées de piquets, tou-

les droites qu’elles fûssent, tout
esthétique qu’en fût l'aspect, au
dire de certains.

Visite à l'Enfant-Jésus

Au temps de Noël, il y avait la
Yisite à l'Enfant Jésus par les en-
fants qui n’étaient pas obligés
d'aller à la messe. Mais faut-il at-
tendre jusque vers l’âge de sept
ans pour voir l'Enfant Jésus lors-
Won désire tant le voir. Donc les
Parents amenaient tous les en-
lants qui marchaient. L'Enfant
Jésus, la crèche, etc, tout les ra-
lissait. Ils donnaient leurs pe-
lits coeurs, leurs petites prières,
leur petite offrande dans l'exal-
‘ation de la joie. Il y avait là un
letit plateau d'argent pour rece-
voir les offrandes. Ceux qui n’a-
ant Pas de sous mettaient des
sles : la mère de I'Enfant
"*$US pouvait en avoir besoin.

! se passait parfois des scènes
de |Louchante : un petit garçon
faisais Ou quatre ans à qui on
Jésue remarquer que l'Enfant
sait 8 était nu-pieds et qu’il pour-

bien avoir froid, sans hési-

bie
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ter, s’assied sur les marches de la
balustrade et se met en frais d’ô-
ter ses souliers neufs pour les
donner à l’Enfant Jésus. Cela ne
se passa pas à St-Barthélemy,
mais dans les environs, et c'est
si joli que cela vaut la peine d'é-
tre conservé.

Quête de l'Enfant-Jésus

Autrefois, la visite de paroisse
du prêtre s'appelait la “quête de
l’Enfant Jésus, probablement par-
ce que cette visite se faisant au
temps de Noël ; le prêtre devait
apporter aux familles, avec sa bé-

nédiction, celle de l'Enfant Jé-

sus ; et de même, l’offrande qu'on

faisait au prêtre devait passer

par les mains de l’Enfant Jésus.

La foi était donc le motif de ce

joli nom, et la visite du prêtre é-

tait le motif d’une grande joie
dans les familles.

Tous droits réservés.
(à suivre)

L.-P. L.
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DECI,DE ÇA...

POUR NOS JEUNES : La gran-
de soirée récréative de samedi
soir prochain, 29 novembre, à
l'Ecole Dusablé promet d’être un
vrai succès. Pour une modique
somme, venez voir comment s’a-
musent vos jeunes gens. Et vous
ferez une bonne oeuvre.£Une belle
patinoire comme celle ‘que nous
avons ne s’entretient pas avec des

prières. Nos dévoués religieux

font leur grosse part ; faisons un

peu la nôtre pour procurer à nos

enfants la santé physique... et
morale.

NOS MALADES : M. Florian
Durand, blessé très grièvement a-

lors qu’il était à son travail chez

“Caillette’”, a été transporté de

l’hôpital de Louiseville à l’hô-

pital St-Joseph des Trois-Riviè-

res. On conserve très peu d’espoir

de lui sauver la vue.
Mme J.-C. Sylvestre, opérée aux pieds dans un hôpital privé de

 

Montréal, doit revenir dans sa fa-

mille en fin de semaine.

Mme M. Vallières sous traite-

ments à l'hôpital Comtois de

Louiseville depuis jeudi dernier.

À tous, nos meilleurs voeux de

rétablissement.

* x Xk

MESSIEURS,si vous avez de la

lingerie et des chaussures encore

en état de servir, ne vous gênez

pas d'en faire un colis pour les

pensionnaires de Mme Annette

Bourgeois. Vous est-il déjà arri-

vé de ne pas avoir de caoutchoucs

pour entreprendre l’hiver ?
kk Xk

LA BELLE BROCHURE-SOU-

VENIR distribuée aux invités à

l’occasion du 25e anniversaire de

fondation de l’Ecole d'agricultu-

re, était une gracieuseté de la

CARRIÈRE DE ST-BARTHÉLE-

MY. Félicitations à la famille Mi-

chaud !

* * x

M. L'INSPECTEUR W. GAGNÉ

PAGE 29

a commencé la visite de nos éco-

les mardi dernier. Nuuüz profitons

de l’occasion pour le remercier

bien sincèrement pour le grand

intérêt qu'il porte à nos différen-

tes questions scolaires.

«x Xk

M. Philippe Sylvestre a été as-

sermenté comme constable spécial

pour notre église et ses abords.
 

 

 

 

 

     

 

VOTRE DISTRIBUTEUR DOW Le geste le plus amical de la Saison

des Fêtes ... Un accueil cordial avec une

A

LES MEILLEURS HOTES SERVENT

JULIEN
LOISELLE

 
savoureuse bière Dow “climatisée”.

LA BIÈRE GARANTIE

1154, rue Piette - JOLIETTE, P.Q.
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10.00—Fon Fon 12.00—Vacances d’une caméra 5.00—La Boîte à surprises 3.00—Bonjour madame 330—Musique madame
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11.10—Nouvelles sportives 7.00—Temps présent 9.30—Savez-vous voyager ? 9.00—Pays et merveilles 10.00—Chansons canadiennes
11.15—Long métrage 7.30—La Clé des champs 10.00—Aventures 9.30—La Pension Velder 10.80—Un Père avait deux ils10.30—Reportage 10.00—Lutte 11.00—Téléjournal

BALANCALMAALAAALLLMOLALLLALDLLALALALALALLAALALAAALALAALALLALSAS 11.00—Téléjournal 10.45—Réalités 11.10-—Nouvelles Sportives

11.10—Nouvelles sportives 11.00—Téléjournal 11.15—Ciné-vedette
Hospitalisation Familiale avec ou sans 11.15—Conférence 11.10—Nouvelles sportives

salaire — Accident et Maladie, 11.15—Télépolicier
ou accident seulement. . Mardi, 2 décembre .VIE — FEU — VOL— AUTOMOBILE 2.00—Musique Lu Le train 406 :

Responsabilité publique, personnelle 3.00—Long métrage Jeudi, 4 décembre
ou patronale. 4,30—La Boîte à surprises 2.00—Musique . >. er

Autant de problèmes pour vous ! 5.00—La Boîte à surprises 3.00—Long métrage En ele de | immensité de no.
Contfiez ces problèmes à VOTRE AGENT 5.80—Courrier du roy 4.30—La Boîte à surprises tre pays, les Canadiensvoyagen

6.00—La vie qui bat : 5.00—La Boîte à surprises beaucoup ; et les convois de mar.
6.25—Nouvelles sportives 5.30—Sang et or chandises tout autant que les trainsJ.- HENRI GAGNON 6.30—Cesoir 6.00—Premières armes de voyageurs, qui sillonnent la

Confiez-nous aujourd’hui vos problèmes 6.45—Carrefour 6.25—Nouvelles sportives contrée, sont un spectacle familier
de demain. 7.15—Téléjournal 6.30—Ce soir à tous.

TELEPHONE : 577 LANORAIR 7.30—Cinéfeuilleton 6.45—-Carrefour

7.45—Parle trou de la 7.15—Téléjournal Mais beaucoup moins conu estserrure 7.30—Cinéfeuilleton le va-et-vient d’une locomotive      
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dans l’enchevêtrement des voies
d’une grande coeur de triage. Ce: IR

. longs convois de marchandises qui |
fillent d’une ville à l’autre. d’où ;
viennent-ils ? Où vont-ils ? Les
images du court métrage intitulé |
le Train 406, que présentera l'Of- |
fice national du film a Temps pre-
sent, répondront a de nombreuses |
questions. Un autre épisodede cet- ‘
te captivante série sera montré à
la télévision, dimanche 30 novem-
bre, à 7 heures du soir.

 

 

Les images vivantes et précises
du film le Train 406 constituent
un document sur le travail inces-
sant et compliqué qui se déroule
dans les cours de rtiage ou surles
grandes lignes, pour que sc pour
suive sans arrêt entre les différen-
tes parties du Canada l'échange
des produits qui font la richesse
du pays.

Bill Wabo revient
à Ste-Adèle
Sa mission accomplie au Colo-

rado, Bill Wabo revient à Ste-Alè-
le. Comme au fond tout lo monde

espérait bien que Bill revienne a
vec Alexis, le retour solitaire du
sauvage en décevra plusieurs :
Jambe-de-bois pour commencer el

fois
; i Donalda surtout.

bogs ’ | § | Les téléspectateurs des Belles

|
Histoires des pays d’en hail ver
ront, lundi ler décembre, à 8 hres
du soir, que Bill Wabo cherche
depuis son retour à remettre a Do-
nalda la lettre qu’Alexis lui à con-
fiée Comment sy prendra-til
pour s’acquitter. de ce message
sans éveiller l’attention du pere
Laloge ?

: Entretemps, le jeune docteur Jé-

rôme Marignon qui aime Donalda

à la folie manoeuvre adroitement
pour se faire recevoir par la jeune
fille. Le médecin espère-til vrat
ment conquérir le coeur de Do
nalda avec le secret espoir de I

pouser ? On en apprendra dave

i ! 2 . (tage lundi prochain, en mem

Quand vient l'heure de la détente… temps qu'on verra Donalda post
le geste le plus grave de sa vie.

y
Les Belles Histoires des po

A d’en haut seront interprétées lunprendre une MOLSON c'est agréable d'enhaut serontinterprétésJr
i

Louis-Philippe Hébert, Jean Brovs
La biere de chez nous seau. Henrt Poitras, Eugène Dai

gneault, Guy Provencher et An-
drée Champagne.
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Votre chronique

dentaire

par le Docteur

Guy Boisclair  

 

———— —————————
—————   

 

Faux racket des dentiers
Pour le dentiste comme pour le montre de science. Erreur malheu-; . : ! > .médecin, la radiographie est sou-jreuse s’il en est une, car la radio-

vent d’une grande utilité. Il est graphie dans la circonstance rend 1
néme des médecins et des dentis-| service et au patient et au dentiste| }
tes qui ne tenteront pas de faire un en donnant l’avantage de décou-

Sanctuaire « Cap

traitement dans son tout début

sans d'abord faire un examen ra-

diographique de l’état de la bou-

che ou de l'organe en question.

C'est de la prudence. Est-il néces-

saire et indispensable d’avoir l’in-

terprétation d’une radiographie

pour traiter adéquatement un pa-

tient ? Assurément non, alors que

le médecin ou le dentiste peuvent
dans plusieurs cas faire un bon
diagnostique sans l’aide de la ra-
diographie. À quoi sert donc, en
fin de compte la radiographie et
particulièrement la radiographie
dentaire, puisque nous sommes
dans ce domaine ? Cet auxiliaire
est nécessaire dans certains cas, si
le dentiste ne veut pas faire le tra-
vail à l’aveuglette ou chercher in-
définiment à cause d’un malaise
qui ne se voit pas en surface.Il est
des gens qui peuvent penser que
le fait de vouloir prendre une ra-
diographie parfois, est du domaine
de la spéculation tout simplement

0
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‘sitivement n’avoir jamais vu sortir 

260, Montcalm

VENDEUR AUTORISÉ POUR

CANADIAN AUTO CORPORATION + QUÉBEC
$1,595.00

A CE PRIX VOUS POUVEZ DEVENIR PROPRIETAIRE D'UNE

DE CES MAGNIFIQUES AUTOMOBILES DE MARQUE

i ILLIVIA
OA

vrir subito presto ce qui ne va pas.

|

#

A Taide de la radiographie, le
dentiste pourra détecter sur les
dents des caries qui ne paraissent
pas et qui pourront en se dévelop-
pant faire des dégats qui auraient
pu être prévenus, Il pourra cons-
tater si une dent sensible n’est pas
infectée à l’extrémité de sa racine
ou toute autre cause de cette sen-
sibilité. Il lui sera permis de véri-
fier la présence d’une racine an-
cienne de dent extraite qui subite-
ment cause une enfiure ou une

Neuvaine du

 
Le Rév. Père François-Xavier

BEROUILLETTE, O.M.1., de Mont-
réal, sera l’orateur sacré de la
NEUVAINE préparatoire à la Fë-
te de l’Immaculée Conception, du
30 nov. au 8 déc. au Sanctuaire
national de NOTRE-DAME-DU-
CAP, chaque soir à partir de 8
hres 15, immédiatement avant la
messe de 9 h. p.m. Le poste CKTR
radiodiffusera en direct ces exer-
cices de la neuvaine.

 fluxion sur des gencives édentées.
Il vérifiera d’un côté, à l’intérieur
des gencives, la présence ou l’ab-
sence d’une dent qui manque sur
l’arcade dentaire et qu’oncroit po-

de la gencive et comme exemple
typique de ce cas, la présence à

l’intérieur de la gencive d’une dent
de sagesse vu que cela arrive si ou encore pour le plaisir de faire

souvent. Comme vous voyez la ra-
diographie pourra vous éviter un
très grand nombre de trouble les-
quels pourraient vous coûter assez
cher si c’est vu en retard. Avez
donc confiance à votre dentiste et
demandez-lui conseil. Acceptez la
radiographie, c’est pour votre plus
grand bien.  
Tél. TE 6-44

: de sympathie les immigrants, quel-

; |croyance

: |cepte comme citoyens canadiens.

Richelieu...
(suite de la 1ère page)

Pendant une vingtaine de minu-
les, notre conférencière nous a ex-

posé les raisons qui devraient nous
inciter à accepter avec beaucoup

que soit leur langue, leur race, leur
religieuse, les immi-

grants, dis-je que notre pays ac-

Dans un pays vaste et riche com-

le nôtre, nous n’avons pas le droit
de nous refuser au partage.

Sans nul doute, nous dit-elle,
que l’immigration nous apporte
des problèmes. L’actif cependant,
qu’un pays comme le nôtre retire

de l’immigration est infiniment su- périeur aux ennuis qu’elle peut

ol00

FEVES AU LARD
DESAULNIERS

nous créer.
Entre autre chose, dit Mlle Bun-

dock, le mélange de races et de
cultures a expliqué, dans tous les
pays prospères une des raisons mê-
mes de cette prospérité. Ce fut vrai
pourla France, l’Angleterre et par-
ticulièrement pour les Etats-Unis.

Notre distinguée conférencière
fut présentée par le R. Sylvestre et
remerciée, avec brio, par R. Lusi-
gnan.

ELECTIONS

C’est mardi prochain, le 2 dé-
cembre, que se tiendront les élec-
tions du nouvel exécutif du Club
Richelieu.

Le Président Aurèle insiste for-
tement pour que tous les membres
soient présents à cette importante
réunion.

 

VOULEZ-VOUS, POUR LES JOURS MAIGRES OU VENDREDIS,

AVOIR UN POT DE BONNES FEVES CHAUDES ?

SERVICE À DOMICILE

  

 

 

 

SUNBEAM RAPIER

 

ADRESSEZ VOS COMMANDES AU

RESTAURANT NICOLE
G. Lavallée, prop.

212, rue Montcalm, — TE. 6-4558 — Berthierville
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@ FOOTBALL @ HOCKEY

La joute de la coupe Grey sera télédiffusée d’un océan à l’autre,
samedi 29 novembre, à 4 heures (h. n. e.) de l'après-midi

@ QUILLES

Plus de six millions de canadiens, empruntant les ondes radio-
phoniques et télévisuelles, tendront Poreille et tourneront les yeux en
direction de Vancouver, le samedi 29 novembre, alors que Radio-
Canada transmettra directement du Pacifique à l’Atlantique, et même
jusqu'en Europe, les péripéties de la joute annuelle de football pour
la coupe Grey. Cette joute est l’un des grands événements sportifs de
l’année pour les Canadiens. Car le football est en passe de devenir
tout aussi populaire que le hockey dan notre pays.

La coupe Grey

La joute pour la coupe Grey sera télévisée en direct, d’un océan
à l’autre, sur le réseau micro-ondes transcanadien inauguré par Ra-
dio-Canada le Ier juillet dernier. La partie, comme on sait, sera jouée
au stadium de Vancouver, samedi 29 novembre. Elle commencera à
4 heures de l’après-midi, heure de l’est, et se terminera vers 7 h. 30
du soir.

Les annonceurs seront Gerry Trudel et René Caron.
Le Service des émissions aux forces armées transmettra directe-

ment, par câble transatlantique, la description de la joute aux mili-
taires canadiens cantonnés en Âllemagne et en France. Le même ser-
vice assurera la radiodiffusion, en différé, des points saillants de la
joute dans les territoires du Yukon et du Grand Nord, le soir, de
10 h. 25 à 11 h. 25.

La télédiffusion de la partie sera précédée d’une émission inti-
tulée la Coupe Grey en matinée, de 3 h. 30 à 4 heures. À l’aide de
films, on y fera un résumé des joutes éliminatoires des circuits de
football de l’Est et de l’Ouest.

Les deux équipes qui se disputeront la coupe Grey, les Tiger-
Cats de Hamilton et les Blue Bombers de Winnipeg, soit les mêmes
clubs qui s’opposèrent. l’an dernier, à Toronto.

Les Tiger-Cats de Hamilton, qui représenteront l’Est dans la
finale de la Coupe Grey, sont reconnus pour leur formidable jeu de
passes, tandis qu’il est admis que l’équipe des Blue Bombers de
Winnipeg est renommée pour la puissance de son offensive au sol.

LE HOCKEY
Mais si la joute annuelle de la coupe Grey réunit plus de six

millions de Canadiens devant leur écran de télévision, le hockey ras-
semble cet immense auditoire chaque samedi soir et ce, pendant toute
la saison.

La Soirée du hockey est sans contredit la plus populaire émission
sportive de la télévision. Elle doit cette popularité non seulement au
fait que le hockey est considéré comme notre sport national, mais
aussi à cause de l’excellence de la réalisation.

On peut facilement se représenter l’ennui qu’apporterait une
joute dont les principales péripéties échapperaient aux caméras.

L'HEURE DES QUILLES
L’Heure des quilles, une autre émission télévisée dont la popu-

larité s’accroît de semaine en semaine, est présentée le dimanche, à
4 heures de l’après-midi.

Cette année, les meilleurs quilleurs de la province sont invités à
y participer, à tour de rôle. Les téléspectateurs assistent ainsi à des
parties enlevantes entre le champion de la semaine précédente et
un aspirant.

alOs,

SOYEZ CHIC!
PORTEZ UN SPENCER!

Depuis longtemps, les clients SPENCER réclament les
sous-vêtements noirs. Eh bien, la Compagnie SPENCER a mis
sur le marché, pour six semaines seulement, le soutien-gorge
et la fameuse gaine ou spencerette en belle dentelle noire
de nylon importé, exclusives à SPENCER.

Elles se lavent très bien en plus d'être durables et sont
doublées de noir ou de rose, au goût de la cliente.

De plus, vous pouvez profiter d'un rabais de 13% sur
tous les beaux tissus que nous mettons en vente d'ici le 30
novembre. À vous d'en profiter en vous adressant à l’une
des vendeuses autorisées de SPENCER. Ne vous confiez pas
à qui n'a pas son certificat de compétence.

Nous pouvons aussi vous fournir: Supports dorseaux
pour adultes ou enfants, supports sacro-iliaque ou ceintures
pour colostomie.

Pour tous renseignements, adressez vous en toute sé-
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FERNAND AUCOIN, GERANT
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Tél. 6-3402 Tinéatre Royal Berthierville
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JEU., VEN., SAM.-27, 28, 29 novembre
VINCENT PRICE DANS

L’HOMME =. MASQUE <. CIR
COULEUR
AUSSI

ONDO
JOHN WAYNE

COULEUR

DIM., LUN., MAR. - 30 nov. 1, 2 décembre

UNE VRAIE GARCE
AVEC EMMA PANALE

AUSSI

LE COMTE pe MONTE-CRISTO
COULEUR

AVEC JEAN MARAIS
 

APRES ”LE BAL DES MAUDITS”
APRES “L’ADIEU AUX ARMES” VOUS VERREZ

L'ENFER DE PEYTON PLACE
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Jeu., ven., sam., 27, 28, 29 nov.

Le Théâtre Royal présentera ces
jours-là deux films d’une grande
intensité dramatique. En premier
lieu vous verrez “Hondo” film en
couleur mettant en vedette une
grande étoile du cinéma américain
John Wayne. “Hondo” c’est l’his-
toire d’un homme violent tacitur-
ne, isolé des joies et des bonheurs
terrestre. Ses seuls amis sont. un
chien crasseux et son révolver. Ses
pas errants le conduisent chez une
ferme où habitent une jeune veuve
et son garçon. tous deux isolés aus-
si de la civilisation, Ils essaient de
‘vivre en travaillant péniblement
sur un coin de terre dénudée.

Dès l’instant que les yeux de cet
hommesolitaire aux aspects cruels
rencontrent ceux de cette femme
abattue par le labeur et le man-
que d’une présence masculine, ils
sentent que le destin les a poussé
l’un à l’autre. Un amour passionné
les unira mais combien de dan-
gers devront-ils affronter afin de
faire régner dans cet enfer ( où
les ennemis abondent et les embû-
ches surgissent de tous côtés) un
peu d’aisance et de sécurité.

nage de “Hondo”’ avec une aisance
et une maturité surprenante qui ap-
porte certainement à ce film lélé- curité à Au même programme

John Wayne incarne ce person.’

ment principal à son succès. |

SURVEILLEZ LA PUBLICITE

angoissant et hallucinant. Chaque
minule, chaque scène de ce film
vous coupera le souffle. Nous ne
vous disons rien de l’intrigue, mais
nous vous assurons qu’elle sera
frémissante, sombre, et captivante.

Dim., lun, mar, les 30 nov.
ler et 2 décembre

“Le comte de Monte-Cristo” ce
héros d'Alexandre Dumas qui a
captivé des milliers de lecteurs
revit à l’écran. cette fois sous les
traits de Jean Marais. Produit a-
vec les couleurs naturelles de Geva
couleur. nous pouvons assister à
des scènes splendides décrites avec
éclat. Vous vivrez les aventures
multiples de Monte-Cristo, les
complots et les mensonges qui le
conduit au Château D’if, la rencon-
tre avec un pauvre gueux mourrant
qui lui donne le moyen de s’échap-
per de cette prison infernale, qui
lui donne également la carte ou
se situe un fabuleux trésor, son
retour parmi ceux qui l’on baf-
foué ruiné. trahi. Sa vengeance se-

‘ra cruelle pour ceux qui l’ont ou-
| ira? C’est une grande production

 

A L'AFFICHE DU
THEATRE ROYAL

du cinéma francais qui saura vous
ca,‘iver et vous intéresser.

Au même programme

Un village ‘entier se rue, persé-
cute, celle qu’on appelle “Une
vraie garce”, Elle hante l’esprit des
hommes, sème la jalousie et la pa-
nique dans celui des femmes. Mais
qui est-elle cette femme, belle, sen-
suelle ? Est-elle la victime d’une
horrible calomnie ? Quel est le des-
tin implacable qui s’acharne sur
elle ? Quelsort lui est-il réservé ?
Vous aurez la réponse à toutes ces
questions en venant voir “Une
vraie garce”.

 

 

Optimiste à tous crins, ce bra-
ve paysan trouvait toujours que

‘ca aurait pu être pire”. Un de
ses amis qui avait fait le pari de

le prendre en défaut lui dit un

jour :

— Tu ne sais pas ce qui est ar-

rivé, tout à l’heure ? Mathurin.

en rentrant chez lui, a trouvé 88

femme avec son voisin. I les à

tués tous les deux, il a mis le feu

à sa ferme et il s’est fait justice:

— Ça aurait pu être pire, dit

l'optimiste ... Car si c'était arri- 
 

vé hier, c'est moi qu’il auralt
trouvé avec sa femme.
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POUR NETTOYAGE DE

-

VOS TAPIS ET MEUBLES
E. Labelle & Fils nettoient à domicile meubles
et tapis. — Travail garanti — Attention
spéciale aux institutions religieuses, hôpitaux

hôtels. — ESTIMATION GRATUITE.

 

 Mme Aline Laporte
118, GRANDE-COTE — TEL.: TE. 6-3892 — BERTHIERVILLE

0
 + “L’homme au masque de cire” film
en couleur mettant en vedette Vin-
icent Price. Si vous êtes un “couil-
lon” ou si vous préférez un frous-
sard, ou pour être plus explicite
une poule mouillée. Nous vous
conseillons de ne pas voir ce film

 
|
 
i;

SPECIALITES : CAPITONNAGE ET TENTURES

Pour tous renseignements, appelez :

E. Labelle & Fils
Tél. 544 Lonoraie, P. Q-

  

 

 
2


